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Volume XII, Québec (Province de Québec), Avril et Mtai 1868. Nos. 4 et 5.
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I'eîa l'IIoî. Tlisans
I>aircy .11e ce.

Nous avonsle pénible devoir
d'enregistrer a notre tour l'af-
freux assassinnt du 7 avril.
Après tout ce qui a été dit
sur la vie et la mort de l'lon.
M. McGce, par les journaux
du pays, par ceux des Etats-
Unis et de l'Europe, nous ne
voulions considérer Nl. MlcGee
(tue conme auteur et orateur.
Nous aurions animd à faire cou-
naître ai pays la perte tue
vient de faire notre littérature,
maislemanque d'espacenenous
permet de donner qu'une courte
bioiraphiel du défunt suivie de

ququesdétails sur l'assassinat
et les funérailles publiques.

L'honornblo M. leGee est
ué i Carlingford, comté de
Louthi, Irlande, le 13 avril
1825 et il aurait it par eon-
séquent .f3 ans dans six jours
iuland il a été frappé.' Il était
fils cadet de .lames McGee, des-
cendant d'une des meilleures
et des plus anciennes maisons
d'Ulster. On dit que touts les
lioumcs célèbres ont ressemmbló
à leurs mères, quant à M. M.
Gee, il paraît avoir hérité de sa
mère, Dorcas Morgan, do ce
grand aumotur pour la poésie,

lui a élevé son coeur et embelli
son inimgintion. Le nom de
d'Arcy lui vient de son parrain
M. Tiomas ('Arcy. Il perdit Ses
nais leur souvenir resta longtemps

Avis aux instituteurs. - Instituteur diponible. - P.ntriz FIntCnltat
él I elstoriqse d Montréa tte n s 3enas .n O r T

OAITS DIVrPS - Bulletin de.4 Lete.-slci des Seee,,-Dl ccM,ýTs
riert. Tableau de la distribution dle la subvention di l'éducation supé

rieuro pour l'année lSr7.-Tablenu de la distribution de la subrention dos
municipalités pauvres pour l'année 1S67.

il en parlait toujours avec les
plus grandes marques d'affec-
tion et de gratitude pour la
bonne éducation qu'ils avaient
eu soin de lui donner. A dix-
sept uns, il était maitre de sa
destinée; mais l'esprit toujours
dirigé vers les travaux littd-
raires, il traversa l'Atlantique
et vint se fixer A Boston où
deieuraient alors Brownson,

/( ~\ '~\ ancroft , Einerson , Giles,
r. Longlfellow, llolmes, Lowell,
acr plusieurs desquels il lia

connaissance. 1, y demeura
trois ans , vivant de jour-
nalisme et de lectures publi.
ques. On remarquait déjà en
lui une éloquence tout à fait
extraordinaire et dans ses trits
un style très-éloquent. Il fut
rédacteur du Pilot de Boston
et pendant les trois années
qu'il passa dans cette ville, qui
était alors, comme elle est en-

S core, la ville littéraire des Etats
du Nord, il eut parmi les Amé-
ricains plusieurs occasions do
faire des discours publics et
d'écrire des articles où toute
son éloquence et ses talents
furent mis au jour. Il fit si
bien dans tous les cas qu'il
parvint Al frapper l'attentions du
grand O'Connel], et que celui.ci
aprés avoir lu un do ses articles
sur l'Irlande, lui fit offrir la

place de lédeteur du Free-

parorts de bonne heure ManoTs Tourii publié à Dublin. Il retourna doue n rllande
gravé dans En méî'moire: en 1845 et il se nit A l'o>uvre. Il n'est pas kurpreiit
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gue son ardent patriotisme, surrexcité par les persécutions l'zeiconplissemstent de cette glorieuse entreprise et son travail et
qui pesaient sur l'Irlande, lui ait monté l'inagination et qu'il son talent n'ont pas peu contribué à la faire réussir. Il était
se soit laissé entraîner dans des événements politiques qui done un des pères de la Conf1'édération, et plusieurs se sont
le forcèrent de s'exiler encore et de revenir en Amérilue Celui étonnés de ce qu'il ne faisait pas partie du premier gouverne-
que nous verrons plus tard mninistre d'uie colonie atiglaise, revint nient d'une puissance qu'il avaiit tant conitribué à établir;
done en Amnérique en 184IS avec la haine des institutions au. îuais la AJ*irîree, d'o ious empruntons ios renseigneinents
glaises dans le cour. Il renouvela connaissance avec les meinbres nous donne ie explication tout-à-fiit honorable à ýM. NCGee
de la presse et rédigea lui.inèine deux journaux depuis son et qui montre le désintéressenieüt dont il a toujours fait
arrivée jusqu'au commenceement de 1857, Il fonda d'abord le preuve dans sa carrière politique M. icGee, dit la Iinercc,
.New York .ation, journal rédigé avec beaucoup d'esprit et de a été invité à faire Partie du cabinet actuel, mais il a en le pia-
verve, mais très-sévère envers l'Angleterre. Cependant son séjour triotismîe de refuser pour ne pas briser la proportion le la repré-
au milieu d'une société qui se niontrait plutôt anarchique que dé. sentation des races et des proviiices." Sans faire partie du gou-
mocratique eut un excellent effet sur son esprit saii et droit: il verneinent, l'lion. 31. Mlece travaillait plus que tout autre à
toucha du daigt les plaies de cette liberté qu'il voulait pour son consolider l'union qu'il avait tant et si longtemps désirée, et le
pays. Il se fit une réaction prompte ent lii et le second journal soir mime qu'il est tombé sous la balle de l'assassin il venait de
qu'il fonda, l'Anierican CdIt, fut moins violent. faire un chaleureux appel en faveur de la Confédération. Tout

Les illusions sur la liberté et l'indépendance s'évanouirent ce qu'il a écrit sur l'Aiérique était écrit au p oint de vue de
peu à peu, et, en voyant pour ses compatriotes qui vivaient la Confédération, il voyait en elle ii brillant avenir pour sa
dans les colonies anglaises un sort si ditrérent de celui qu'ils patrie d'adoption, et il fit d'innombrables lectures et d'éloquents
trouvaient sous la protection du drapeau de 1-indépenidance, il discours pour faire comprendre à ses compatriotes l'importance
ne pouvait faire autrement que de reconnaître la libéralité du qu'il y mettait. Aussi avait-il l'intention, après avoir obtenu
gouvernement anglais envers ses colonies d'Amérique. Aussi, ce qui semble avoir été le but de tous les travaux de ses der-
mécontent des Etats-Unis, inquiet, incertain, il tourna ses mires années, de se retirer de la politique pour se livrer exclu-
regards vers les possessions britanniques où il voyait fleurir une siveinent à la littérature et Dieu sait quelle longue et belle liste
tranquille et douce liberté, et après avoir visité la Nouvelle- d'ouvrages nous aurions pu ajouter à celle que nous donnons
Ecosse, le Nouveau-Brunswick, le Ilaut-Canada, il vint en maintenant. Nous regrettons de nc pouvoir donner les titres de
1857 se fixer à Montréal. La renonnée (lui l'avait précédé fit ses lectures et surtout de tie pouvoir, par un aperçu ou des
de son arrivée un événement pour ses compatriotes. Ils lui don- citations, faire connaitre le genre et l'éloquence <le M. NeGec
nèrent une magnifique habitation toute ieublée, et le 27 soit comne orateur, soit coiîîmîe écrivair Voici cette liste
décembre 1857, quelque temps seulement après son arrivée, ils I. O'Connell and lis Fricnds. Bostoit, 184-1.
l'élurent membre du parlement pour la divisioi ouest, siége IL Lives of the Irish Writers of the 17tli Century. Duib in,
qu'il a toujours occupé, depuis en parlement, mnalgré qu'on lui 1847.
ait suscité les adversaires les plus redoutables. O'est A cette III. Life of Art leurroigli. Do, ISIS.
époque, l'année inmee de son élection, qu'il fonda l Montréal . Neioir of uffy Do 18.
un nouveau journal, le New 'r dans lequel il exprimait V. IIistor of the Irish Settlers i A rca Boston, 185

idée d'une confédération des provinces britanniques, qu' il tra- 12mlo.vailla avec beaucoup de succès à réaliser dans la suite.
Il aurait été cependant difficile à un des membres les plus I formnationy ft Ireland. 1o, 1858, L2mio.

actifs de la "jeune Irlande" de passer sans transitions de ses I atiolia i o 1ort8, inrc.
ardentes idées de liberté et d'indépendance, aux idées con- VII. Catholic Ilistory of North Arnerica 1)o 185 12no
servatrices et monarchiques du parti qui était au pouvoir VIII. Life of Bishsop Maginn. iNe ? York, 1856
lorsque M. McGec prit son siège dans le Parlement. Aussi IX. Canadian Ballads and Occasiotal Verses. Montreal;
donna-t-il tout son appui à l'opposition radicale. Il lutta 185S, pp.124, s:8v
avec vigueur contre le ministère conservateur Cartier-McLDonald, X. Emuigration aid Colonizationi in Canada a Speech in the
et plus que tout autre, il contribua à renverser ce ministère fIouse of Assenbly. Quebec, 1802, pp. 25.
sur le bill Lysons le 20 niai 1862. XI. The Internal Condition of Aunerican Denocracy ; con-

Le 24 inai 1802, M. IcGee était appelé dans le ministère sidered in a letter te the lion. C. G. Dufly, M. P. P., Minister
Sandfield MeDonald-Sicotte, conme Président du Conseil. Le 8 cf Publie Lands of the Colony of Victoria. London, 1863,
mai 1863, ce ministère était renversé par une majorité de cinq pp. 19, Svo.
Voix et la combinaison MeDonald-Dorion laissait M. McGee de XII. A opular Ilistory of Ireland, fron the carliest pcriod
côté par nécessité politique. to the Eriancipatio of the CUtholics. NCe York, 1863, 2 vols.

Il avait eu pendant sa carrière parlementaire, l'occasion d'étu- pp. 823, smî. Svo.
dier.la politique du pays et des partis; ses tendances conserva- XILl The Crown and tle Confederation. Three Letters to
trices s'étaient raffermies, et abandonné par le gouvernenient the lon. John Alexander M c.oiald, Attorney General for

qu'il avait soutenu, il se trouva dégagé envers lui et il passa au Upper Canada. By a Biackwoodsm:m. otreal, 1864, pp. 36,
milieu du parti conservateur dont il se montra toujours depuis 8vo.
le plus ferine soutien. XIV. Notes on Fledera Governments, Past and Present. Do,

Le 30 mars, 1804 M. NeGee entrait comme Ministre de 18G5, pp. 7, 8vo.
l'Agriculture dans le Ministère Taché.McDonald et il occupa XV. 'o Speeches on tlc Union of thle Provinces. Quebec,
cette charge jusqu'au premier juillet 1867, avènement de la 1805,î pp. 34, 8vo.
Confédération. Pendant qu'il était ministre, l'Ilon. M. McGee XI. Speeheles and Addresses chiefly on tle subjects of
passa deux fois en sa cualit6 offileille en Europe ; d'abord Britishmei Aîrican Union. London, 1865, pp. 308, 8vo.
comme Commissaire à PExposition de Dublin en 1865, puis en XVII. The Trisl Position in British and in Republicai North
1867, comme Commissaire à l'Exposition de Paris et en mme America. A Letter te th e Editors o' the Irisl Press irres-
temps comne délégué avec ses collègues pour s'entenmdrenvc peetive of party. Montcail, 1860, 2nd. d., p. 45, Svo.
les ministres anglais sur la Confédération. Nous avons déjàldit Honm le lettres, honmmie pacifique qui avait employé
comment dès 1857 M. MeGee demandait dans son journal le son infue'incc sur ses compatriotes pour les eipêcher d'ensarî-
New Eru l'union le toutes les provinces anglaises dans uno seule' glanter leur patrie d'ndoption, M. McGe est tomîîbé victime de
nationalité. Il a depuis répété le nioe voeu ci mille Occasions sen bon coeur, litelîcînenît assassiné par la muai,, d'un comnpatriote.
différentes, et de 1864 1860, il a dirig toute son nergie vers Mais ce coup frappé dans l'ombre a mis au jour l'estime qu'on
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lui portait et à la nouvelle de cet affreux attentat, u, cri d'iîndi.
gnation a retenti dans tout le pays, e'était tn deuil national.

Le gouvernenuent fédéral a offert $5.000 pour l'arrestation (ei
l'assassin, et les gouvernements particuliers de Québee et d'On.
tario ont offlert 82,500 chacun. I

Au parlement qui siégeait alors à Ottawa, hs iienibrcs les plus
influents des deux côtés de la chambre se sont einpressés de payer
A l'illustre défunt un juste tribut délog et de regrets, un nme
temps qu'ils exprinaient toute leur horreur pour un crime si
atroce.

Nous ne croyons nie pouvoir mieux faire que de publier icil
quelques-uns de ces discours. Ces paroles inuprovi és ét:aienit
l'écho des sentiments de toute la iation. Le premier mîini.re,
Sir J. 4. leDonald parla le premier au milieu de lnémotion
générale, l'orateur était un des amis intimes du défiunt, :us'i ne
ut.il que faire dune voix profondément émnue un court récit de
laffreux attentat, puis cu terminant, il s'est écrié:

Si jamais le soldat qui tomube sur le champ de bataille en
combattant nu premier rang mérite bien de sa patrie, 'honiis,
I'Arcy )cGce mérite bien de sa patrie et de son peuple. Ausi
nous ne devons pas oublier que le coup qui frappe si cruel.
lenent, et les membres de cette chambre et le pays tout entier,
sera encore plus atroce pour sa IIallheureuse veuve et ses enf'anîts
privés de leur soutien. Il était trop bon et trop généreux pouri
tre r.ch>e. Il nous a laissé, au gouvernement au peuple et aux

représentants du peuple, un legs sacré, et nous manlquerions a
notre devoir et au désir de tout l pays, si nous ne l'acceptions,
et si nous ne regardions ses enfants et sa veuve conlîxe appar.
tenant.A l'Etat." (Applaudissetcnts)

M. Cartier prenant la parole après le chef de l opposition M.
el enzic, dit:

M. l'Orateur.- Je dois dire en conmençant que rmon cScur
est rcnpli du plus profond chagrin. La nuit dernière j'écoutais
avec plaisir dans la Chambre des Coinmunes, et tous les membres
de cette Chambre écoutaient avec moi la parole éloquente de
celui qui a été nmoul collègue dans la représentationi de la cité de
lontréal: personne, alors, ne s'attendait à un événement aussi

lamentable que celui qui nous a tous frappé après l'ajoirnement
(e a Chambre.

Je regrette profondément en ce montent, de n'être pas doué
de cette puissance de parole, de cette éloquence, qui rendait si
remarquable notre ami défunt..

vee ce lang a e énergique, je vous ferais comprendre la perte
unmenise que nous avons soufferte, que le pays a soufferte, que
l'hiuunanité a soufferte par la mort de Tloinas D'Arcy % eGee.
M *NeGee, n'était pas un hoime ordinaire. Il était, je dois le
dire, du nombre de ceux que la Providence se plait quelquefbis
à donner au monde, afin de montrer jusqu'à quelle hauteur l'in-
telligence <e l'homme peut être élevée par le Tout-Puissant.

'M. McGee avait adopté cette terre du Canada comme son
pays ; iais il n'a jamais cessé d'aimer sa inère-patrie, sa vieille
Irlande. Dans sa patrie d'adoption, il fit tous ses efforts pour
procurer le bonheur de ses concitoyens, .oit en lande soit dans
quelque partie du globe qu'un Irlandais a it mis le pied. M .

leGee, quoique jeune, avait une grande expérieince. Il a été nié!é
aux événements politiques d'Irlande en 18d18 et il n'y a pas le
moindre doute lue ces tenps inallieureux ont été la cause le ses
profondes considérationssur ces nalleurs politiques. Qûoiqu'il
fût, conne l'al dlit mon jio. ani, le Chef du gouvernenment, titi
liotimn e (le progrès et de génie, il est bien rare (le ren conitrer ii
hoime possédant des vues aussi judicieuses que notre regretté
collègue.

Il n'est plus parnmi nous, et je crois que bien peu d'ciitre nous
peuvent se vanter d'avoir jamais entelndu un autre orateur qui
l'égale. hIélas 1 Il n'est Plus et nus ie deàons plus noaus îittend re
à avoir, danis le cours de notre vie le plaisir de prêter l'oreille à
une dloqucnice aussi vraie et aussi entraîinante.

Il n'est plus > mnis il laisse derrière lui l'expression de ses set
iuxenta de patriotisime et tue unsso éuorie de preuves qilui éta'

blissent qu'aucun Irlandais, plus que lui, n'a aimé Ea chère
Irlande.

M. le 1'résident, je ne puis m'empêcher de faire allusion, en ce
ioient, à cette associýation étrangère <ui b'organise sur le sol
voisin, ni au t'ait indéniable qu'en eîîîpêchant e Icrlndniscanna
diens dé% se joindro A cu gouvernement, M. NeGiee a rudu le
plis grand service qu'iin Irlandais puisse rendre à ton pays.
(1,coutez, écoutez.)

Il a acquis aix habitants Irlandais du Cannda cette inesti-
iable réputation de loyauté, qui repousse tous les sentimîîents
détestables de hlaine, dont cette abominable organisation du
f*tnianisîmie e-t animnée. (Ecoutez, écoutez.)

Il est tout probable qu'il est tomiîbé sous les ps d'un
assasin, aplartenant A cette confrérie, véritable de Caïn.

Il sie nous sied pas, eni ce moinent, d'exci es sentiments de
vemgenee contre les auteurs de cette iinable action ; mais
unous :tvonîs tous que si Thomas D'Arcy NICGeC n'avait plis
tenu unie conduite aussi patriotilie lors de l'inîvasion fénienne,
nous n'aurionîs lias rencontré un cadavre xîutilé ce latin.

Quoiqu'il cn soit, tous les Irlandais de la Puissance pleins de
reconaissance pour les conseils qu'il leur a donnés (le ne pas
participer à la conspiration organiAée clez nos voisins, déploretont
sa perte, contie nous la déplorons nous iêmes.

Maintenat, 31. l'Orateur, je ne ferai pas allusion aux qua.
Ités et aux vertus de sa vie privée

Nous l'avons tous connu et nous savonîs qu'il possédait peu
des biens de ce monde.

J'ai l'espoir et je suis certain que la grande Puissance du
Canada le laissera pas sans ressoturce linrtortinéi veuve et les
enfants chéris du défunt. Il est mort en héros parleinentaire;
iiî:intes et maintes fois, il a été averti, par les jolurnaux et par
d'aiutres voies, de prendre <les précautioi contre le aillîeur qui
la frappé ce matin. Est-ce que cela l'a einpeclhé de poursuivre
son oSuvre et de détourner ses coimpatriotes de faire partie de la
détestable orgauisation des féniens ? Non. Il a travaillé sans
reliihele et mîaiîîtenait qu'il est larti d'au milieu de nous, nous
senttons que les habitants Irlandais <le la Puissance vont apprécier
les servics qu'il leur a rendus et que cette perte irréparable va
leur laire niêler leurs laries aux nôtres."

Après M. Cartier M. Cliniberlin fit l'éloge dc3 McGe.
Il lit que dans de semblables deuils le cecur est affecté au point
que ses sentiments ie peuvent être exprimés par la parole.
Cependant ne doit-il pas lui, con ne, représentant du joiurnalisme,
un tribut (le regret au savant littérateur que le pays vient de
perdre. D'autres, dans d'éloquents discours, feront adw'irer son
éloquence, les honmnes d'Etat feront connaître ses capacités
politiques ; iiis. lui, ildira la perte qu'ont faite la presse et la
littérature di pays, car c'est un génie littéraire qui vient de
s'éteindre dans ce grand inmie.

M. Anglin député du Nouveau-Brunswick prit ensuite la
parole: Je i croirais, dit.il, indigne de ma position de représen.
tant dans cette claiîibre, si au nomn des Irlandais du Nouveau-
.3runswick, je n'exprinmais toute l'horreur qu'inspire un pareil
attentat. Qui peut prédire les suites d'un tel crime, surtout
maintenant que nous sommnes encore tout glacés de cette affreuse
scie ? ýMais il est une chose certaine, c'est qu'enx perdant M.
MctJec, les Irlandais je ne dirai pas de la Provinîce, iais de touite
la Puissance, ont perdu leur plus ferme soutien, leur plus illustre
représentant."

M. Aiglin reprit son siége aux milieu des applaiudissenents
tandis que l'lon. M. Clhativeau Premier Ministre de Québec se
leva et dit:

, le dois &xîsi moi ino tribut d'élone, aon hinnible homniage à
eluii <jîi vient le tombe' viitime d'un forifait qui n'a point d'exemple

datns I listoire de notre Pays. Et conmnent uie te feraismje plis? Il y
a quelques huires à peine, celui dont nus veoils de cod liteipler le
eavîre sanglant était assis A Cette place, près <le muxoi, il prononçait à
cette place itu discours tout <le bienveillance et de Conîeiliaition i x'en
prends i tnxoin ceux <lui lont enîiemîiu, qui, pour bien <lire, l'en
tendent ,ncore, car sa voix éloquente n Cesiè il p ine de reteuntir
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parmi ious; pan une lensée, Pasune h pdirase, pas un mot duns ce
discours qui ne fût anuté des meilleurs sentiments, du plus arden;l
patriotiste, du plus noble désir de voir réussir cette grande euvre à
Jaquelle nous soînines tous appelés à prendre part. Toutes ses actions,
toutes ses paroles, touteS ses Préoccqupations, dans cett( lernière
séance, étaient frappées uit coin de cette uniqe penso Notu-seule'
ment il a termin> son discours ci exprimant l'espîoir que cette apre
discussion qlue nous venions d'avoir sur les atlibires de la Nouvelle.
Ecosse ne serait point funeste A notre nouvelle confédération ; mais,
ail comancement et jusulu'à la fui e la séaunce, i était coutmme
obsédé par cette idée, et il îm'et a fait liart A plusieurs relrises.

Un Pareil crime, je le répète, n'a Point d'exemple dans l'histoire
de notre pays ; a peime trouve t-on quelque chose qui ent approce
dants celle îfes autres nations. Mais si une consolation, nous était
permise dans ioire grande douleur, dans la perte de cet homne éui-
nlent, dans l'horreur que nous cause cette iort si subite et si cruelle,
ce serait, sans.doute, dans lat gloire dont son niom va se trouver envi-
ronné, dans les conséquences qu'aura cet événenment pouir notre pays.

Cette mort, in eflt, c'est le baptruie de saig de l'éloqene cana-
dienne, c'est le sacrifice de celui <lui a tant fait pour l'établisset
de notre nouvelle confédérationî, de celui qi était tellemnent dévoué
A cette grande cause qu'il n eût pas denianidé rmieux lui"mèrnée que de
cimenter de son sang les bases de ce grand édifice. Loin de nous
abattre ou de liens décourager, ce coup terrible doit, ait contraire,
nous gratdir à os propres veux. Aujourd'hui, cotume le champde
bautailte l'arène parlementaire a ses dangers et ses héros. élo-
quecte est uie piiissance à double titre puisqu elle est, conüne toute
auttre souveraiineté, en butte aux coupis de l' assassin. Le :nisérable
îie s'est pas trompé J C'est un son uerami (lui est tombó sous ses couus,
c'est le prince de l'éloquence canadiente. (Ecoutezl)

Tout ce qui est vranuent beau, tout ce qui est vraiment graul dais
ce nonde est accompagné le quelque danger ; notre tAche s'arinîoblit,
notre înissionî reçoit comme une consécratIon divite par ces dangers.
Ce sort funeste qui l'atteidait, iotre aIini tie ignorait point les
avertisselents nie lui ont point mnanqué, ni sous lit forme simistre
de lettres nmçants, ni sous la forme de diatribes publiées, dans
les jourua :lu; mais il les :a ulépisés et rien it'a pu le détoutrner
de ce qu'il considérait comne tut devoir, connum,' une nission
sacrée. JaMais la crainte de ces dangers nue l'a fait dévier tili
seul institt de sa route ; il y marchait dun pas ferme, sentant
puour bient dire, il ses côtés, l'omîbre de liassasinu îqui le suivait
partout. Il y a toute raison de croire que le lâche meurtrier errait
dlits ces galeries, qu'il y guettîit sa victiine pour s'attacher A ses
pas; et il est seuleinent surprenant qu'ayant enitendu ses nobles et
généreuses paroles/ il n'ait pas abandonéen sa crmelle entreprise mais
qu'il ait ai contraire iiiîuîtolé à lit vennee <'un parti celui qui
n'exprimait (ute des peitóes de paix et d'union.

Mais si cette mort est glorieuse pour l'illustre victinie, s'il est pos-
stble qu'elle soit utile au pays comme l'a été sa brillante carrière, elle
est une perte bien terrible et bien cruelle pouir sa fattille. h ier, il pré.
sentait à cette Clambre une requête en faveur îles descendants du
Colonel de Sa Daberry. Dans cette dernière séincc, il mue parlait de ce
qu'il se proposait le dire à lit Cliambre pour I'engager A honorer lit
némoire d'u héros, en venait ait secours de sa postérité ; et lui.
néme, quelques heures ilus tard, mourait de la nort d'un héros, ]ais-
saut sa propre famille sans fortune, saits appui et sans espératice.

Le noin de Darcy McGee vivra dans notre histoire; la mort de
DarCy Mecee, c'est aussi la niort dtu fenianismnc en Catnada ; car
Jamais cause politique n'a rien obtenu par l'assassinat Non depuis
Jules César, jusqu'à lientri 1V, juusqîu'au cotie Rossi, jusqu'il Liicobli,janais parti politique n'a profité de semblables crimes. Uassassin
petit lui.umîme réussir dains son projet, mais l'assassinrtt ne réussit
lamais. La Mort des honnnes célèbres que j'ai noninés aétêt le signal
le la chlte des partis qîui avaient alpelé le meurtre il leur aide de
inime, la mort de Darcy McG;eo sera le signal <le la disparition

<le la secte aftreuse sous les coups <le laquelle il est tombé. Dans tous
les partis, il y a mdes hornmes le bien, il y a dies dupîes quel est
l'homme de bien assez dupe pour avoir rien de comrunuiî avec une
cause qlui vient dle se souiller d'un pareil forfait? U horreur qu'il ins.
pire rejaillira sur la secte entière, lit lumière le ce sinistre êvéneimett
éclairent ceux qui doutaient ecore, et l'assassin n'aura fait qle
détruire la cause à laquelle il s'était dévoué et faire gratir la renom.
mée et la gloire de sa victine. Cette renomnée s'aceroîtra il mesure
que l'on réfléchira davantage aux graînds talents et ulx précieuses
qualités de notre collègue. ans vanité, sans hauteur, il était ralable
pour toits et paraissait ne totir aucun entpte le son umnense talent.
Soit cœiur était aussi géiéreIx que soit esprit tunit vaste. ilJétait
toujours prêt à contribuer a toute euvre do bienfatisatnce on de chia
rité. Il était pauvre lui'mêîme ; iais il donnait & T' indigceue le peu
dont il pouvait disposer ; il donnait aussi, ce qui était iueaticoup, soi

èloquene, Ph lacé par nai position, Pendant plusieurs ia s, en rap.
[forts fréquents avec lui, combien dle fois nu 'ai-je iont rencontré
dans ces soirées littéraires ou dans ces réunions Publiques données itn
profit des instituttions de bienthisatee (lu d'*édîztitouî, touj ours prêt à
nlous prêter Il? concours ile sa puissatte parole, La encore Ki testie
était égale à son talent ; il lut se doutait Pas que lui sent 4:.tait rapailpb
de taire. si frèquenum-nt et si heureusemet, d'lit sI ieumarqin
efforts d'éloquence. Les pauvres, les veuves et les orphelins ont

erdu ei lui in protecteur, un avocat qi ne se lassait jamais. Mais
il ce faut point oublier qu', lui aussi, Iaisse eileeve et des orple
lins. Aujourdlhui, nous ie pouvons que pleIurr sur sa mort. liietunuai
Ou A une nauire séan1ce de' cette Cnanbre, nust auronvs un autrul vvoir
à remplir envers sa intuloire et e'uvers sa tinille (acoutez), et je sui.
heureux de voir que le gaernen n déjà songé à cet acte de
réparation et de justice. .J eius certinqu'e autant que les
létes de l'rovmIle- de Québee y sont concernés, quelque soit la

sonmne que le gouvernemnut se îîrol<o de denuanler, elle sera
accordée dû granil cour et pavée conne une dette huoraldl, légi
time et sacrée." (A'pplaubsseenttétout .)

Après M. Chauvenu,.31aDonald M.député de Lunenbruh,
Nouvelle Ecosse, prit aussi la parole, aiîsi quie 1. Stuaurt
Canpbell. Puis, sur motion du lremnicr 3liinistre, la chambre
s'ajourna par respect pour la ménoire de l'honorable Thomas
D'Arey )IcGee.

OnsLQUEs DV 1.1,ONRAnILE 31. MICG1

Conmme nous l'avons dit, c'est à Ottawa, où 31. McGee se
trouvait connue représentant au Parlement la division Ouest de

lontréal, qu'a eu lieu l'assassinatil fallait done ramener dans
sa ville et rendre e sa famille le corps de Jillustre victime.

Dès huit heures du matin, le lendemain de l'assassinat, le corps
fut porté à la Cathédrale Catholique où on chanta un Libera
très~irposiut; oi renarqua parmi les voix à l'orgue celle de
31 Fortin m. C. qui avait voulu donner eu dernier souvenir à
un Collègue. Les porteurs du pole étaient le lrejier Ministre
de la Puisance Sir John A. 3lacDonaldp les premiers ministres
locaux : les lon. M31. Chauveau et Sandfield MacDonald les
mIinistres fédéraux représent:nits de chacune des quatre provinces,
Sir George Cartier, Québec lon M. Kenny, Nouvelle Ecosse,
lion. M. Tillcy, Nouveau-runswick, et N NlKenzie Ontario,
Chel de l'opposition dans l .Chambre des Communes. Partout
sur le passage de li Proccsuion, les magasins étaient fenrés et
des pavillons enlacés de crépe étaient hissés à ni-niutt.

A cinq heures, le Convoi arrivaità lontréal a1 milieu de toute
une population morne et silencieuse. M. .1. l. Daly, aloi in time
du défunt, reçut le corpsà la gare et le fit transporterA sa demeure
où le suivit une imuposante procession. Le corps fut placé dans
une Chambre ardente, toute te'ndue le draperies blanches et noires
et éclairée par <les cierges et des torches funèbres. i'endant t quatre
jours, des centaines, des iniliers de personnes vinrent défiler
devant les restes inaninliés de c nrtyr de l'ordre et de l paix,
et dire un éternel adieu à celui qui si souvent les avait captivés
par lit seule force de son éloquence. .l'rès du mur de la chambre
on pouvait voir une tombe de velours noir, à quatre poignées
d'argent. massif, portant cette inscriptioti

L'llonorable Thomas D'Arcy McGee.

Mort le 7 Avril 1868.

Adg de 43 ans.

Les funéraillesde l'lon. M. McGee ont été l'occasion de l'uno
des plus grandes dêîmlonstritionls dont l'histoire de notre pays
fusse mention. De grand matin, lundi le 13 Avril, la population
de Montréal était sur pied ; <es groupes se formnaient aux Coins
des rtes, grossissant toujours et devenaient foules. Sur les rues
par où le convoi funèbre devait passer, les mtaisons commtuon-
çaient à se couvrir de draperies noires. Presqte tous les maga.
sis et les bureaux étaient Sermési toute lit population était
dehors, tous voulaient assister aux f.unerailles. Larmnée régulièr e
formait la haie depuis la demeure de l'lon. M. McGco jusqu'à
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se St. Patrice. Quand la procession fut ci marché, il était
neuf heures et demie; elle s'avança dans l'ordre suivant -

La police de la vble;-La hrigade des poanpiers;-Lerr m.
bres de la Corporation, les Officiers, le Recorder et le Maire de
Montréal ;-Les Membres de la Chamnibre d'Asseniblée; Les Con-
villers Lêgislatifs ; L e$lembres des Gouvernemientm Locaux ;.
L.es Membres de lit chanbré des Consanunes;-Les Snateurs;-
Les Consuls des ditïérents pays -Le Coimandant de l'EtatMajor
de la Milice; les Officiers de la Milice ; les Officiers de l'Arnée
le Major Général Itussell et, on Otat ajor ;-Les0fliciers des
Cours de justice; les M1agistrats; les Juges; les memnbres du-
Conseil IrivS ;--Les Ropréscntants des Lieutenants Gouverneur
d'Ontario et de Québe ; les Représentants du Gouverneur.
Général ;-Sir Charles Windharn K. C. 13. et son Etat.'lajor
Puis venait le char funèbre .aux proportions colossales, traîné
par .ixchevaux gris, caparaçonnés <le noir. 11 était tout tendu de
drap noir sur lequel courait quelques raies de drp d'argent Le
corps reposait élevé sur une Cspèce d'estrade, sous un large dais
dont la croix d'aent supportait utne couronne d'immortelle.
Sur les côtés de l'estrade on lisait les mots suivants écrit-s
ci rouge, conune' une trace de sang: " T. D. Mccee, 7 Avril
180S." Chaque côté du Chariot, l'écusson de la famille portant
la devise I Fac et Sper:i." Au dessus du côté droit on lisait ces
mots " Consunmatus in brevi explevit tenipora inulta " et plus
haut: " Miserere )omninc."

Du coté gauche et sur deux lignes on voyait ces devises.
desulercy " et " Jesu Domine, dona ci requiem tutern am."

Le tout forinait un ensemble du plus bel cffet.
Les porteurs du poule étaient,: Sir George N. Cartier Ministre

de la Milice.

L'Jlon. X. E'. Kcnny, Receveur Général
'IIon M eDou-aIl Coiissaire des Travaux Publies

VL1lron. M?itcell inistre de la Marine;
L'Ilon Pierre J.O Chauveau, Premier Ministre de la Pro.

'ince de Québec
JHon. M;Jlames Ferrier, Sênateur;
Ilon. M. T. Ryan, Sénateur

l'lion. U. G. Ouimnet, Procureur Gér Quéhe
' [lon. M. Starnes, Conseiller Législatir.

Thîornits Workian Ecr. M 1.
A W. O'CGilvie ecr. M. P. P.
1e v.lJoln Jenkins D. D

Parmi les tuebres de lifantille et les plus intimes amis, on
remarquait JohnMeOGee Ecr, le Colonel MecGea des Etats-Unis,
W. Mai"corlane, J. IL D)aley, W. O'Brien W. MNuhtor '
James Sadlier et W. Goodwin. L'Église t. 1atrice avait été
décorée pour l'occasion. Lnutel et tout l'intérieur était drapé,
de noir. La lumière incertaine qui se répandait dans l'église .1
travers les vitraux gothiques donnait un air de solennité extra.
ordiunire A cette grande cérémonie funèbre. Le corps fat reçu
à la porte de l'église par le Rev. .. Dowid Curé de St. Patrice c
la messe solennelle des, morts fut, exécutée par des artistes ci
îles naateurs. Rien ne saurait donner l'idée de la solennité dlu
chit ecelisinîstique ci cette circonstance; le Dics Irme " surtou
a produit un fi'et extraordinaire.

C'est le R1ev. M. O'Farrell, du Séminaire de Montréal qu
avait été choisi pour faire l'oraison funèbre de son illustre coin
patriote. ßlalgré la longetur le cet article, nous ne pouvo
pas passer sous silence ce maginifique morceau d'éloquence et nou
reproduisons ici ce discours.

Cofnnent est tomab cet honme puissant qui a sav le peupi
dl lsrnöl. i Macchabée, IX, 21 .

Tel était, nies très Chers frères, le cri d'angoisse qui échlai
de tous les cleurse dans la nation Jui e, et que les adius et les ce
lines de la .Iudée répétaient tristement A la nouvel e lamentable d
lit moit <le Juda MacchabIc, le vaillnnt eapitaine, le chef héroîqu

bhé aur le clmp d<le batille eii cenbattant pour li liberté des
nation. Et tout le peuple d Israël;njoute le texte sacré, déplor

cette perte et le deuil régnit parmi eux pendant lontenps. t Ails ne
cessaient de dire ciCîmnîîuîit est tombé cet liominme puissant qui a
sauvé le peuîple dl lsranè"

Ne pouvonsinuis pas, n devons ous lias faire entendre les mm es
accenits de tristesse dans les circonstanees laiîentables qui nous
réunissent tous cle momentY tEu présince de ces tiistes restes de la
nmlîrt g'li nous rippellent si vivement celui uîii par iton génie brillant,
son Clî>t1 nenCe <ui reimiîait o finesu aesse prêvoynnt , a ta cu.
triuê nu alut et à la gloire le notre Vays, ne dp, uou lL n
aii. col nne les Juirs tic tempis anciens iouî ra' onineî
e,ît toit ibf Cet laîî,i, iii j%. îî -av niiî ru e uie' Il liemtpa j tte aiî.
il e St vrai, sur Leciiînp de bataille, a e ilieu du Cliquetis d s armes
et Ilu tuulteu descibnitS nais un chanap ausA n A eu Vi ire

Quoiqu'il nit été frappé par le criie tl pslus odieux qui puisse
noireir nos na il iolrut pour sa terre d'adoption avec une ame

aussi indomithie et un cS:ur aussi brîve qui ' jnaais battii
lans la poitrine d'uni guerrier. Aussi toute la iature l'a pleuré avec
grande lamenttion, et on le pleurera pendant bien les jours

Lorsqueo 1 illustre Latour d'Auvergne, le j)ircui ier greaîliî r %le la
Froae, titre sinple, mais honorable qu'on lui doiliait.Ilmurut au
serne de son pays, ou noin resta sur le rôle du son Régiment, et
lorsqu'au jour de service, le Comnandant faisai tlappel 'le son( non
comînme au templas de sa vie, le plus ancien des soldats sortait dles rangs
et an îiiti dii silence solennel de ses Camarades répondait par ces
mots touchants l mnrt au champ d'honneur.''

Ainsil es très chers frères, quand l'appel dles grands hommes dii
Canada sera fait dans les générations futures, ail ntom de Darcy
Mcee ort pourra ajouter coinne l'éloge le phlus beau et le mieux
mérité 'mort au champ d'honneur."

Au inilieu <lu deuil gériéral, on m'a demndé d'tre dans cette
imaposante asserIblée des che fs die l'état, des miîtres le lia politique.
Siiterprète des sentiments qui orat remué jusqîi'au coeur le it nation.

Quoique iacs paroles faibles et languissantes ne puissent être
lue ho impar (it des e.motions qi oppîresseut vos cieurs. n'i
pas hésité a accepter 'itivitation (lue l'on m'a faite, car j'admirais et
j'est nIllis dhtis la persone lu d lfut e saraMn dont l'nteligence
était enîrichie «avec lnit, le prof'usioni , îles coaîiaisextiCes lis p lus
variées,ý le I)atriole qui aînia son colîlie son pays 'adoh.
tion de lamour le plus iur et le plus pro'ond, l'homme ' ont, ot
leqprit puissant, s élevait au-dessus te tous les iitérêt s econdaires
et locaux t eibrassait dans soli regard ilaigle les besoins et les

vIî'uiatages le tout l'Ep irl; ais paar.dessiis tout, conine Ministre
de LDieu, jninais et j'nalnirais chez lui le chrétien humble, dév'onant
ces talents a la plus noble îles cause, dont lia foi dans les doctrines
de l'église catholique, brillait d'un éclat plus par et plius resplendissit
iprès les orages lui l'avaient éprouvé, et qpi, vers la fain de sa vie,
mlîissait voir surtout l'espérance la plus ferme, la confiance la phas

touchante dans les mérites de la miséricorde, de soit Dieu crucifié.
Le temps Ie nanque pour repasser en détails et examiner ces

dit'ents aspects dlui caractère tlii défunt. Je n'it ferai qu'ne
esquise, .rve et simple. Des voix "lus éloquentes, sinon des cmurs
plus aioinîés, pourront %'otis le léelopper ailheurs.

l'Crs-oîî" î'"ignore parmi vous le talent transcendant, les aptitudes
étonnantes qui distinguaient le défunt. Il avtit amassé, dons son
esprit, les trésors les plus riches le la sagesse les iges pass. Ce
n'était pas chez lui la seule conaiaissanlce îles dates et es fails ce
squelette die l'histoire, lmais il s'était assimilé l'esprit vivant île Plhis
toire et A l'aide de cette lumière il pouvait pénétrer dans les causes
et calculer les conséquences des grandes révolutions des temps anciens
et les peser avec li précision d'un maitre.

Lorsque sa brillante iiîaimation e tourîlait ani culte îles muses,
les jets les plus ardets 3 écIappaienit de son eoeur daus les statices
les plus harmomenses,

Maius qe dirais.je surtout (le ce dont merveilleux île la parole qui
i électrisa si souvent la multitude assemblée pour boire à long traits A

la source limîpide qui coulait île ses lèvres avec tanit île charme et
s Pentraimiient. Les sons harmonieux île cette voix magnifiquie reten.
s tissaient encore à nos oreilles ravies d1'eiteilre cetteé mlodie qui

fisait vibrer chiaque fibre de nos coeurs, coumin les accents célestes
d'une harpe éohienne.

e élélas t cette voix est maintenant silenmcieuse pour jamais. Ces doux
accents ne pourront plus nous Charmer, ilhabile musicien qui fit
vibrer si souvent les tîibres de notre ceur pour ci tirer des accents
sl suaves, est tombé dans lit vigueur de son Age, victime d'un hcle

e et atroce assassinat.
.e lt, ceime Ai iiterruiption subite dl'un concert haramonieux, lies Aines
a ressentent un vide pénible, uîn désir ardent et douloureux do saisir
'a encore une fois quelquîesutines de ecs notes mélodieuses :
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I Sweet voice of comîfort 1 't was , like the stealing
O" f sununier wiend throngh soute vretathed shell
Enh secret winding, eacl in most feelin.
or all tî soul ecod t its spell.
'T was whispered balm, it Ias sunishine spoken
l'd live through years of grief nud pain.
To have inv lu sleep o' sorrow broken

1l Dy such beni;n blessed sounds again"

Nmais q'est.il besoin de vous parler de ces choses que vous con.
naissez Mieux que moi, puisq'ue vous tavez été plus souvent les témoins
de la variété prodigieusé de cet eq1rit. qui passait avee tait die facilité
du glInre gai au solennel, des problèmes les tits abstraits de la science
sociale uux fantaisies les plus originales de la poésie.,

Quant il moi, si M. MeGce t'eîît été qu'un homine de talents, si
son intelligence neeût été d'aucune utilité i son pays, siI n'eut pas
été auttant pat iote que littérateur, je ue setrais pas imonté anujourd'hui
datns cette chaire pour louer si ménmoire, soit génie fût.il cent fois plusi
grand.

L'imonr de la patrie mes frères, n'eýt pas un sentiment égoiste, ni
une étroite réxclusion des afecio du cœur c'est uni sentiment
implanté par Dieu lui-même dans les cutirs, mnme les moins cultivés,
lequel nots fait aimer la terre où nous avons reçu le jour, toute
pauvre on opprimee 'pn elle soit, mieux que les tnations les plus or.
gueilleuses et les plus puiissantes dL lic terre.

C'était ce sentiment qui aiimait le prophète quand il s'écriait: " Si
je t'oublie, O Jérusalei, que at main droite soit liée ; que nia langue
s'attache i mon palais, si je tie Ie souvicas île toi, si Je net fai pas
de Jérusalem l'ohjet dma rèjouissance." C'est ce sentiment qt i
faisait verser à notre divin Sauveur des larmes de tristesse sur cette
Jérusalem iiirate, et soit nînour pour la patrie, était si bien coutt
des Juifs lue quaiîd ils désirérenît obtenir ui miracle pour le cen 
turion, ils ne virent rien de plus pressant que de rappeler au Sauveurl
que cet étranger avait ainié leur tiniii.

Si donc M. McGee euit été infidélèe lu sa patrie itat.lu, >tucune
de rnes paroles n'eut célébré ses louanges, et je l'iurais laissé comme
un grand écrivaih a dit de celui idcut 'atie était motte à tout géiéreux
sentiment sans lui donnertni louan;.;' unre gret, une larie.''
Jamais, il n'y a en de plus noire calomnii que de dire cluil avait été
traître AIlide It n'y a is une pulsation le son coeur qui ne
battit pour elle, pas titi poème pas nn chant, ou un ouvrage plus
¼rie.x de sa pime qui n'eût PIliladiile pour canevas. Il y avait Ai

peine une légende de 'ancientie patie qui lui fti inîeonnuîîîe, ri jeie
nu monument oit une ruine chez elle qui ne fût cé!ébrée fler liii, soit
en vers, suit en prose ; pa n tlle assoeiation forniée pour la culture de
la littérature dats lluelle il n'ait pris part, las ui mouvement
national pour s- prosp:ité qui ie feît par lui encourag"é.

Je ii'ni janmais connu un homme qui fut plus conitamment aflec.
tionné A 1 rliande. Ele était l'inspiration le sen vers, le théne de
sa prose. Il J'aimait avec une ardetr passionnée, comnie unit aiai..t
sa bien-tite. Il aimutait tout ce (lui touchnit à l'lrlaicde, excepté les
mauvises inspirations de sou peuple. Dès st lus tendre jeunesse,
il lui consacn sa plume. Sa bouillante imagimtation et soi cœur
ardent prenaient feu quand il voyait ce qu'il ju;senit être des maux
insupportables, et il se jeta luitn-ême dans titi moti'venient qui, nous le
savois tous. fut une folie et la plus grande maladie lu temps. il
aimait l'Irlatnde'alors, sins mesure, trop ardemment. Et quand plus
tird il condamna l'impétuosité uIe Sa jeunesse, a-t-il cessé d'ainer sa
patrie ? Libez dans ses vers les inspirnioons passionnées dje son cœur:
isez les productiuns de ses ouvrages plus conisidéraibles et vous verrez

qu'il a à peine eu un autre sujet.
Voyez ses " Colons Irlandais en 4auIrique, " la j Tentative d 'éta.

blir ha leforne en Irlande," lia I Vie du Dr. Maginini," et soit
Suvre prinicipaîle I b' Histoire d'Irlande e, qui est sans contredit lia
meilleure qui ait été écrite, et ce qlui est extraordinaire, c'est élu'elle
a été écrite sur tin sol étranger, avec le peu de matériaux qu'il îî pli
,e procurer. Comin-'it alors parmi noues pourrait-on croire qu'il
avait renié et mépris sijatrie Ah I lites frères, la puissance de la
calomnie est quelquefois à craindre. Tout mot inconsidéré, toute
expression non chifitiée qui tombait de ses lèvres était li proie de ses
ennemis qii s'en enparaient et le répétaient jusqu'i ce qu'il fût
enraciné dans les cuirs de plusieurs persnnues.

On a môme tiré avantage de l'honnute indigtitionavec laqielle il
repoussr. l'abominable tentative d'nue mist'rabe coispiration (lui a
voulu phiétrer sur cette terre paisible et venger les nalheurs de l'Ir.
lande sur le Ctunada, l'heutreux îîsile (le vos etnfuants. Oui, s'il a été cou.
pabl d'un crimne contre lIrlande, parcoqu'il a dénoncé l'aboninable,
compulot d'hommes, qui n ont servi qu'à jeter la honte et la disrace
sur elle, alors je suis coupable aussi du tane crime, car je déonce
aujourd'hui, avec ,autant de . vélhénoeacî qu'il l'aurait fait Ii-manie,des moyens aussi vils et aussi dénués de principe ; et s'il est prouvé

quime mort sait le résutat de son in muini*i pour ces sociétés secrètes,
niors -e fais appel à tout humnilte homme pour extirper jusqu'au
dernier vestige de ces societés parmi nous.

Persine ne doit avoir aneune espéc i e symnpathie pour
un'si horrible crinie et l'homme ou la femne qui ressentirait la
moindre joie d'uene action si diabolique, je le conlsidèrais et mon :me,
atusi coupable que lsaii, nn l 'audtoire ici se laisse

iporter fiar le mnouvement et aie aud it involontairement ; l'orateur
lui rapelle qu'ils sontit dans le temple du Seignier ; puis il coitmue )
M. McGee, oa doc pas été traître et sa patrie natale bien qu'il
ait cherché A servir de ltout son pouvoir sa patne adoptive. Je
vous citerai l'une des phrases le soitrope discours lors dl la der.
nière f'te cie t. Patrice à Ottawa ; isant llusion ee reproche
qu'on tiui idressait, il y répondit en disant : ' Si je me suis abstenu en
public de parler beaucoup de I'Irland, au point die vue littéraire ou
tis t orine, j' n'adts pas, qu'on puisse ac raison m accuser d'tre
un Irlandais eordide et in cui eur refroi ; je le nie formellemenit ; je
le suis lîb.dte1naI pare. que je voyais notre paisible et inollensif Canada
envahi, et nienacé d'un deluge de sang, et cela, au nom le ']Irlaiide,
dont on abusait sins atorisaion: et voilà pourquoi, l'on, e repro.
chu de de pas nainer lI rlaide.

" Je recuse foriellemuent cette audacieuse accusation, et rites
ouvrages prouveront. tels qutils soit, que ;Je connais iirlande dattes
Sa force comme dans sa faiblesse, et que je 1 laumiie aussi profondenent
quelcenx qui, ignorant la position que j'occupe dans mua patrie d'adop-
tion, sans parler det mon serment d*office, répandent cruellement la
Calomnie à tlot contre mi.

Puis cet orateur, faisant allusion au fait qu'il avait déjà nis sows
les veux des autorités anglaises, les aux soufrts par Ul'h ltîde,
iljouutait. Il que dans son opinion, il travaillait dans la meilleure voie
pour faire améliorer le stort de 'Irlandie.'" Je crois, dl'iilleu rs, qu'il
n'est pai nécessaire d'insister plus longtemps sur ce point de l plus
claire évidence : je iluras point traité ce sujet les calomnies si
aulacieusemnit lancées contre 1' lion. M. . vlcGee calonies eruelles
qui peut.être ont été l'une des causes de sa mort, si je n'eusse su qu uni
boi unnlre de nies coneitoyes ajoutent encore foi! les nialieu.
reux, A ces caloinîieuses accusations.

Mais il et vrai que le cSur du défunit était assez vaste, pour
admettre encore d'autres aitTetions. Outre on amurpour 'lrande
un autre 1nmour avait pris racine en lhi, et avait potîuissé aussi fort et
aussi tetice, que le premier :--'amnourdt Canada: son irie sous cette
influence semble avoir reçu lte force plus grande le cercle de ses idées
s'étarit encore. so coip ol uI il devient plus pîerçt t d' patriote
sincere, il sélevîa à la oSition des hommes d'état qui enbrassent
l'lipire entier dans leure vues. D'autres vous diront quels efl'orts
il lit pour créer 'une opinion publique dans le pays,-quels tranvnix il
a faits pour infuser dans toute la nation, in grand sentitnent de
natiotialité-comiiibien il travailla fortement Iour cimenter les liens
des races et des nationalités diverseg, et pour leur inslirer a toutes
l'esprit d'nune charité onuitmtie, et ds sentiments néciproqées de l'ra
tern it. Et qiîntîd lia nécessité se fit sentir d'noir toutes les parliCa
de cette vaiste région, en tiu seul peutiuî, qui, plus souvent que lui,
tit entendre S voiX conciliante pour cimenter et consolider toutes
les parties dle la nouvelle Puissatnce ? C'est uit lait très.Signifrcnttif,
uais qui doit augmenter rnotre tristesse rjne le dernier discours tibé
d ses lèvres éloqeuentes, a été consacré l'u nion, qui doit faire de nous

nte nation grnidLe et pirospère ; le dernier legs qu'il nous a laissé ou
mieux ses paroles de mourant, ont été une exhortation à la cotn.
Corde' et A la paix, ce qiti lui a vallu à jamais le titre qu'il amabi'
tiotnttit le lus das sa vie, celui d'ar(ti ie la pai'x.

Il nous a été enlevé dats li (letr de Page, car il était à peine Aigé
le .13 ins: zo esprit uavait res enore atteint le dernier degré
le développenent, et merveilletses comme l'ont été les preuves clu soit
génie, oit tie sait pis A quelle hauteur il se serait élevé, si la provi.
deuice eût voulu le liisser plus lotngtemîips anit milieu de tuis. Avec les
nouvelles conceptions des choes, qu'il avait acquises liendant sua der.
nière :naladie, aîvec le désir bien arrété dle s'appliquer désormais à
pratiquer plus exactement encore tous ses devoirs, nul tie peut dotîter
lu'il ût devenu l plus grand homme d'Etat le l'Anérigue, et digne

de soutenir la comparaison aîvec les ntions les hommes d Etat le. plus
illustres des inniales etropéeines Cependmt, lites frères, pourqunoi
moi, Ministre de Dieu un'arrèterai.je à ne contempler que ses qualités
humaines?

Ici, en présence lu Très Ilatl, et ct face de ce auvrne corps
couché, froid et insensible dlevant nous, ne devons nous pas inévitat
bleet, nots souvenir de la vanité les choses terrestres, et d ces
mots de Jésus.Clrist IQue sert.il à afontme de gagner tout l'uinivers,
s'il vient A perdre son Alnie, et que donnera-t-il ei échange <lu cette
Atme."

Thoniis D'Arcy McGee est maintenant cin face d'un tribunal où
les r'pttations terrestres no comptent que pour très peu dle chose et
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ou le Juge nte s'informte pasî l'aon a été boit pote, orateur éloquent,
oni habile homme d'H tat ; mais bien, si l'on a été tn ehrétien humilde
et sincère, et si l'on a fait bot usage des dons qte l'on a reçus d'en
haut.

Aussi loin qu la conmaissance hIumaine peut aller, je crois que le
défuntt s'êktait Iéjà1 préparà so neumen à ce moipte redoutabkl
qu ous irons tois reidre tit jolir nous-mneau Juge des vivntit
et des mor1g.

11 avalit m!i des fble--hcnle sltt- IUIt colui u e-st
reproele t! rapport lui laned Iti premilt re pierre. lins ses
jetc anilées, asnppoit dans se Pltns les plus heirs, il semlai
quelqüe teis avoir laiLsé se refroidir sot amiour imur l'Eglise.
lorsµ' il vit qu'elle ne voulait pas atrouver les plans l, li. révo
lution î; nudîs qanid plus tard les tan',res de ses passions e furet
dissipée, la linnière d l ia religion brilla pus étincelante A ses yeux.
Sa foi aux doctriutes de l'église catholique dl'iilleurs ni'éttiit ias îînî
lui spéculative. Il était humble, et A part l'humine filiragilité, il était
sincC'rre observateur de ses enseieets.

Une chose surtout était renitirquable dans soit cartctère. C' t ait
suit espu pe.meiment à se litter aux eivres de Jiettfaisanee de lite
riipelle iin jour je l'invitai A dinner une lecture pour unti sujet
ui m'était cher, la Charité J/kroit, et l'idée ne frappa altors

comite aujourd'in u'il perointnifiit li-iname le sujet qu'it traituiit.
Ces stnteits devinreit beaucoup plus trdeit. depuis la loigue

maladtlie a laquelle le soumit la divite P'roviee. lendîant les
heures ennuveuses de sa coivalescence, il s'aphliîiiii iutiéditer les
grandes vériits de li religion et il parlait souvent des consolations
gii elles lui otl'raient. 1,e resultat dl ses niiditutions lurait davantage
<îuand Oitonnait la ferveur avec laquelle il s'est pr"paré fi recevoir
l Sainte Communion, le jour qui i récédaon dpirt de Moitr-nd.

Ce cliangementt etaussi visible dus la rèsolttlt qi'il observa si
intviolatbleient Jusqu ait jour de sa mort, <le s'abstenir dans ses rap-
ports le société leg excès qui faisaieit tant de tort A ses tialeits. Que
ceux qui sont tentés comntmt luti, mchent apprécier ses coihat tt son
élnergie.

Ce ehtigeinent se fait sentir enfin dais ses derieim écrits et ses
derniers discours; miais surtout dans les vers qu'il adressait, comme
tit chant funèbte, a nutmémoire d'un iani, dot il neolmnaigit lia
dépioutilli dans cett élise, il y a tit tloi<t, pe lortrit qu' il it fasait
alors peut s'appliquer e li Je citc :

lis Faitl iras astie teste<d goli,
Ilis llopçe nsured, not over-bold,
< ls Ch arities puast conît, tîniolil,

Ifisertre lomine.

Well may they gnieve, wlio laid li 0  there,
Wiere shal tey in itis equal ? Wlire ?
Noughit can avail hilhn nowr ; but irayer.

.Vi3erere »nomuinie."

C'est avec ces tristes adieux que je confie, sa mémoire A votre
anitié. Que ses leçons ne soient pas perdues pour nons. Que la mort
qu'il ai sonWlerte pour sa patrie nous donie l force <lagir comme lti
ou de motirir pour la patrie, s'il est nécessaire. Et dle même que nous
sommes toits rduttis autour du corps de l ton. Thomas d'Arev McGe
<le mêine puisgions'tious deveir de plus eni plus unis dans les sen.
timients d'une charité fraternelle et chrétienne, animés dii désir qui
l'pauninait tendant touts tti noble but pour leqîuel il travaillait, et du ce
temple, atîns ce saint temp>s de Pâques surgira ie nouvelle patrio et
soit saig aura aîrrosé et fortifié les jeunes racines le notre grandeur
nouvelle. Et quand nous aurons toits bien servi notre patrie l'ici.
bas, puissioisnois passer A ue vie meilletre, pour bénir et louer
Dieu a jamais. A insi-soit-il.

A près le service, le convoi se rendit titi peu après 2h. a l 'Eglise
Paîroisqiale, où lit foule l'attendait depuis plutneitrs hicures. Les
plaees réservées autx étrangers et les allées latérales étalient eni.
contiréeS.

. <a.xiuta Man.: lomrt avant de célébrer le Libera, se
tenant sur le preinier degré de la halustrale lit entendre, le t voix
grave et onettueuse, quelques paroles touchantes :

Il Nous sommies ici en foule, a-t-il (lit, pour rendre les derniers devoirs
A la victimne d'un tmeurtrier. Uassssina t estie chose bien horrible
e t nutrefois, uand im assassinat était conmis, oit se réunissait auprès
le lia vietiînei et lat les juges, les princes le la tiationi les priticipaux

du letîuple levaient lit manîuiîî en juranut qu'ils étaient inuocents du
crime et en m iùein temps, ils adressaient an ciel les prièrs ar.
detes, ei disiut - "< Seignuteur Ite nouns itipiutez pa Il sang le celui
qui est devanît tiois."

Vous avez bien compris le devoir sérieux qui ous incomîubait et
cette stublime protestation d'horreur et d' iîlignation contre le meur
trier vous a conduits, spontanément et par milliers, vers ce temple,

fin d l'obtenir que le sang répandu injusteinenit te s'élève pu% contre
nous; car le sang humamn lenianide vengeance, et Dieu ne laisse

tamais dé tels crimes inpunis. C'est pourquoi, nous devons expier la
faute qu'un misérable a contniise.

"l Or, je vois dans c sentiment unanietn qui a mais toute ia popu
lation sur pied, un sanerifice d'expiation. Cette démonstration est
une prière, puisque c'est une protestation contre le critne, contre l'un%
des crimes les plus hideux, commis dans la capitnale d'lnie nation
e hlré tienne et pout airnsi dire à li face di tout lu pays, car les repré
en'tatnlts de li nation y étaient assemblés.

"Nous avons irtrét A empêcher la voix du swtg de crier contre
nous.

Suotre emîresseîneàt A r fparer laude l'tn issassin va apaiser
la eolère de li divine nuejust. et Dieu auni pour agrKable les regrets
et la douleur dont vous entourez cette tom e ; il aura pour agrénble
cette horreur, détestation d'un lAcIe assassint, cette réprobation
'' un crime qlui a été comploté dans les noirs souterraius de l'enlfer.
'tous avez comîîpris qu'il fallait éteindre cette étincelle, souillée de
l' l·urole qui ne nar'be plus <que sur un volcati arracher au plus vite
cette ltante fniete, dont les racines prennent dans l'euifer sur le
terrain des societés secrètes. Vous faites bien le vous niont rer dis'
posés A détruire Passassinut et tout ce qui bouleverse la société.

"I Par cette dénonstration. vous rendez hoinmage A u citoven
qui, après avoir <n (le mauvais moments, n su les réparer avec la lius
,rande énrosité, et c'est puur cette réparation î1u'il a méritè de
miiourir de la maint d'u n assassin.

"I An mninent où il crotait mettre la clef tX la porte de sa nialson ter.
restre, il s'est trouvé sou'daiu au seuil de léternité. pérons u'il
est entré dans cette demeure céleste oi le Dieu le bonté l'atteri ait.

Ai milieu dl cette pompe lugubre, tue pareille dinionstrntion
nous ipprend qu'on petit assassiner un particulier, mais qu' on lie petit
assassiuer uit peuple, et le meurtrier verra qu'une nation qui ne fait
qu'uii conir et rue Allie nte pent êtrce itteinte par ses coups ; quand
toits sont déCi és a soutenir la société, personntîe tne peut eraindre
de remolir sont devoir.

" Vnis avez lien fait de rendre les derniers heîn echt qî'ne
mort si digne de larmes a séparé le nous. Que des prières itnnm
brables s'élèvent pour aipaiser ce cri de vengeance et aire îardoiner
ce grand crirne. ieu touché de Yhorreur lite vous aurez mîanifestée
vous fera grAce et il maintiendra l'ordre et la paix dats la société
le notre pays.

'Ne regrettez pas les fatigues de cette journée. Le tenps que
vous avez consacré à atie telle détnonstration ne serti pas perdu. Vous
donnez Il vos etnfants le spectacle le la loyaut, dît patriotismit
et de la confianne en Dieu, et vouis anrez fait un acte de justice en
allatnt coiluîire V illustre dléfunt A sa dernière deineure.''

Le convoi funèbre se dirigea ensuite, toujours dans le même
ordre, vers le cimetière catholique où les restes de 11on. M.
McGce ontété,déposés

EDT3OATION.

Coînnptes Rensduts d tpslli îhcsl

F»ýXIOSTIO* S(ii.iftr i' n. à.ýsTRU:cTioN rll.qr

Linstruction est une les principales sources de progrès.
Dats les temps primitifs et bienit aprés le moyen îlge, le règne de la

force éttiit proclamé partout et l'ou comprend qne lès lors l'ts'
trîuctionî fût regardée comtue un necessoire de mliocre importatnce

ue les plus forts se faisaient ntle gloire de dédaigier. Mais aujoir
<'huîîi qtue les maunis onit perdu lhnbi tude <le manier la lance, mainte.
niant que la guerre. au lieu d'étre I'état permanetnt <les peuptes, est
devenaue nu évticînent <le pus ci plus rare, après cette transforma.
tion mîtorale qui change la, face du mionde, e est avec les armes do
l'intelligence nue les nations doivent désormais remporter les victoil
res i et dans aigrande bataille (titi ient de se livrer aui Clamnp de
Mars, si nous avons put itmestîrer l'étenduo de nos forces dans les
beniux arts, dans lindustrie, dans toutes ces expressions vivantes qui
attestent lit vitalité morale et matérielle d'utn peuple, il n'étit pas
moins intéressant de voir ai juste où cin était notre imstruction popu.
laire$ dot le développeient, nous le répétonts, doit étre regardé
comme la ense preière et indispensable de tout progrès sérieux.

'exposition scolaire provoquée par .. le ministre <e l'instruction
pulique, et que le public a pu visiter dans h btel mùme du mi'mitère,
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offrait un sujet d'étude des plus curieux et des plus dignes d'intérêt.
Là se trouvaient réunis les résultats obtenus dans presque toutes les
écoles, en même temps que le mode d'enseignement employé par
chaue instituteur, de sorte qu'en quelques heures il était facile de se
re e compte de l'état dans lequel se trouve l'instruction dans chaque
partie de l'Empire.

Nous allons parcourir, en nous arrêtant devant chaque école, ces'
deux grándes galeries; nous y verrons les efforts du maître, les pro-
grès des élèves; nous pourrons connaître la situation de notre -ensei-
gnement populaire en la voyant telle qu'elle est ; et d'abord, si nous
voulons nous juger avec im artialité, et, disons-le aussi, si nous
voulons nous donner le droit de nous traiter avec quelque indulgence,
nous ne nous contenterons pas de faire porter notre étude sur le point
où nous en sommes arrivés; nous remonterons à l'origine de l'ensei-
gnement populaire, en France, afin d. constater les progrès que nous
avons réalisés ; car il est pour les peuples quelque chose de meilleur
encore que la perfection même, c'est une marche constante et sou.
tenue vers cette perfection.

Pour trouver le. point de départ de notre enseignement populaire,nous n'aurons pas à remonter bien haut. J'usqu'à la fin du siècle
dernier, l'instruction était propágée dans les châteaux par quelques
chapelains assjtz pauvres de science, par la raison que les hommes
véritablement instruits du clergé, et il n'y en avait guère en dehors,.
se livraient à des études sérieuses que favorisait le silence de la vie
comtemplative, et ne se prodiguaient pas facilement dans les familles.
Du reste, le peu que les humbles membres du clergé pouvaient y
apporter était reçu de très-mauvaise grâce : apprendre à devenir
savant était considéré comme apprendre à devenir charron ou serru-
rier, et à cette époque on regardait un métier comme une chose
humiliante réservée aux gens e basse condition. La grande réforme
qui termina le 18e siècle, en proclamant qu'il n'y aurait d'autre dif-
férence entre les hommes que celle qui leur serait acquise par leur
intelligence, fit de l'instruction une nécessité, un besoin commun à
tous, et la nation s'engageait à donner au peuple les moyens d'ac-
quérir la force suffisante pour qu'il pût participer aux actes de l'Etat
et de l'humanité. Mais ces engagements, la nation était-elle en état
de les tenir? On connaît tous les embarras qui se dressèrent devant
la France au moment où elle entra dans l'ère nouvelle ; ce glorieux
bouleversement n'était guère de nature à favoriser l'enseignement,qui d'ordinaire ne se développe qu'au sein du recueillement et de la
paix: aussi le voyons-nous se traîner sous la Convention et traverser
sans donner des résultats appréciables la période militaire qu'em-
brasse tout le premier Empire.

Le besoin était ei pressant néanmoins, qu'au milieu des tracas de
la guerre, nous voyons le gouvernement de l'Empire décréter l'Ecole
Normale; mais, à une époque où les ministres disparaissaient aussi
rapidement que les généraux, un décret ne servait qu'à traduire les
intentions du chef du Gouvernement; son application était tardive
incomplète, souvent mêmb illusoire; et l'enseignement avait marchï
avec une telle. lenteur, que, sous la Restauratio'n, le budget de l'ins-
truction primaire se montait à la somme de 50,000 francs, que le roi
prenait sur sa cassette particulière.

Ainsi tout était à faire, et c'est la loi du 28 juin 1833 qui jette les
premières, bases d'un système d'enseignement susceptible de se déve-
lopper. Cette loi établit deux degrés d'instruction pour les écoles de
garçons, mais elle ne s'occupe nullement des filles, pour lesquelles
l'instruction était regardée comme une chose absolument inutile, et
ce n'est qu'en 1838 qu'une ordonnance royale leur donne aussi quel-
ques faibles moyens de sortir de l'ignorance à laquelle elles étaient
injustement condamnées.

La réglementation a toujours occupé une grande place dans l'esprit
des législations françaises i elle ne pouvait manquer d'intervenir à
une époque où nous sortions à peine du régime militaire. Pour
réprimer l'anarchie qui s'était introduite dans I enseignement peu-de
temps après la loi de 1833, M. Guizot demanda à la Chambre des
délégués qui devaient être envoyés dans l'intérieur de la France pourvisiter les écoles. Ce fut l'origine de l'inspechion primaire. P lus
tard le ministre, toujours M. Guizot, nomme des inspecteurs qu'il dis-
tribue dans des circonscriptions, puis des départements, et enfin il en
arrive à pourvoir chaque département d'un inspecteur et d'un sous.

ns oi de 1860 alla plus loin: elle décida qu'il y aurait un inspec
teur à chaque arrondissement. Toutefois bientôt après, le nombre
des inspecteurs primaires fut réduit. (Il n'est aujourd'hui que de 300.Toutefois en vertu d'une disposition de la dernière loi de finances,il y aura, à partir de 1868, un inspecteur ar arrondissement.)

a loi de 1850 avait en pour but de placer l'autorité en matière
scolaire dans les conseils académiques départementaux. Les lois de
1852 et 1854 ont rendu au Gouvernement des attributions essentielles:
cette loi tendait à réduire l'enseignement primaire aux matièies de
l'enseignement élémentaire; elle n'était pas très-favorable aux ma-

tières facultatives de l'ancien enseignement primaire supérieur, de la
loi de 1833 ; elle ne parle des écoles de filles que pour en faire établir
dans les communes populeuses, si elles possèdent des ressources suffi-
santes.

M. Duruy, en arrivant au ministère de l'instruction publique, trouva
l'enseignement populaire dans une situation qui comportait de nou-
veaux efforts: le tiers des adultes ne sachant ni lire ni écrire, beau-
coup d'enfants absents de l'école, et le tiers des écoliers sortant de
l'école presque sans rien savoir. S'il existait un certain nombre d'ins-
titutions dites écoles professionnelles, commerciales, municipales,
etc., c'étaient des débris de l'ancien enseignement primaire supérieur
qui survivaient encore.

Il est dans chaque époque des besoins qu'il ne faut pas mécon-
naître; si ces épaves de l'enseignement primaire supérieur surna-
geaient quand même a près le naufrage, c est que cet enseignement
répondait à un besoin du moment; même sous l'empire de la loi de
1833, cet enseignement n'avait pas répondu aux voeux des familles.
Il appelait une transformation complète. Il devait être élevé consi-
dérablement dans l'ordre scolaire. C'est à ce besoin que répond la
loi du 21 juin 1865 sur l'enseignement secondaire spécial, et l'insti-
tution des cours d'adultes, qui a provoqué partout une si grande sol-
licitude, bien vite justifiée par des résultats inespérés.

En tête de cette étude sur l'enseignement populaire viennent natu-
rellement se placer les écoles normales; leurs produits tiennent une
bien petite place dans cette exposition; ce sont en général des dessins
linéaires et des lavis. Dans le premier ordre se trouve le pont viaduc
de Chaumont construit par le chemin de fer de l'Est et exécuté d'une
manière remarquable par les élèves de l'école normale de la Haute-
Marne, puis parmi les lavis on remarque les plans des divers établis-
sements demandés par le-ministre. Cette exposition, en -outre qu'elle
offre de curieux spécimens du travail des élèves, met sous les yeux du
ministre les plans des écoles et permet de choisir un type qui puisse
servir de modèle. Celui de l'école de la Haute-Marne a été notam-
ment très-apprécié. Les élèves de la Corrèze ont également fourni
six dessins lavis de l'hôtel de la préfecture, très-remarquables par la
légèreté des ombres et dea couleurs; le plan des écoles atteste éga-
lement une grande habileté d'exécution, mais le sujet prête peu au
dessin, et il est douteux qu'il puisse jamais servir de modèle.

Quoique ces divers produits soient exécutés avec un soin qui prouve
le talent incontestable des élèves, ce n'est pas d'après eux qu'on peut
juger une institution comme l'école normale; il est un autre côté sur
lequel où voudrait porter son attention, mais qui est malheureusement
trop immatériel pour être produit dans une exposition; c'est le côté
philosophique de l'enseignement.

Dans ces écoles, en effet, se forment les maîtres qui doivent plus
tard répandre l'instruction dans la jeuresse: il ne suffit pas qu'ils
soient instruits, il faut surtout et avant tout qu'ils sachent enseigner.
C'est une question très-importante et dont on ne s'était pas assez
préoccupé dans les premiers temps. Le but principal du maître con-
siste à gagner la confiance de ses élèves; or, le coeur 'un enfant est
tellement fragile, tellement délica4 qu'une main trop lourde pourrait
le briser: on ne le gagne que par l'affection. Nous vivons dans une
époque, et surtout dans un pays où l'enfant a dé,jà de trop grandes
dispositions à déserter son âge, il faut l'y maintenir en le traitant non
-pas en homme mais en enfant, c'est-à-dire avec douceur, indulgence
et mansuétude. Le plus sûr moyen de se faire écouter d'un élève
c'est de s'en faire aimer, et la meilleure manière de faire de bons
élèves, c'est de leur faire aimer l'étude.

Faire aimer l'étude à l'élève I voilà le grand secret 'nétré par des
pays qui depuis longtemps nous ont devancés dans l'enseignement
opulaire. Quand l'enfant est sûr de trouver à l'école autant de

bien-être et d'affection que dans sa famille, on n'est pas obligé de le
contraindre pour l'instruire, il se rend à l'école la figure rayonnante,
le cœur plein de joie, l'esprit plein d'espérànces. C'est ainsi que cela
se passe dans tous les pays où le maître, au lieu d'être le correcteur
rigide de l'élève, son ennemi en quelque sorte, est au contraire son
camarade, son ami, son protecteur. Là est l'avenir de l'enseignement
populaire.

Dans les écoles communes primaires, on est souvent forcé de né-
gliger un point qui est selon nous de première importance: c'est
l'installation.
• Trop souvent l'instruction est'ogée dans des masures malsaines où
l'air circule avec eine, et dans certaines communes nous voyons
encore la municipa ité disposer pour les écoles de la partie la plus
incommode de la maison commune.

Le local affecté aux écoles doit réunir trois conditions indispen-
sables: l'hygiène, l'agrément et l'indépndanee
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il est inutile de iétoedre mur l'opportunité de loger les enfants Pour étudier le travail des élèves dans chaque école, nous avons
dans une salle bien aérée et d'un entretien facile au point de vue de une ample collection de cahiers d'élèves où l'on peut facilement se
la propretl. ,En examinant attentivement la seconde conlition, celle faire une idée de la forme et du tond, Dans le mois de janvier, une
de lagrément, on trouvera qu'elle n'est plias moins inportante. Si, lettre dit imîtiistère de l'instruction publique invita dans ebaque dépmar.

par exemple, l'école a un aspect agréable, lélève s'y rendra avec tetent un certain nombre d'écoles ai envoyer deux compositions
plaisir l'enfant du pauvre s'y plaira infinimnent mieux que dans la eotraphéecalcul, dont les sujets ont été transmiiis sous pli cacheté,
mansarde ou la chaumière dc' ses parents, suivatt quil halite lia ville et qui servaient enc même tei ,a le conposition d'écriture. IYantm
ou la caîmagie de tplus, l'habitude de vivre danis it local agréable, travux, dessis oiuvrags i'aiguille, purent aussi être envoyés.
bit tenu, inculque aux enfants des goûts dorlre et de projireté qu'ils Pour ce qui est de li fobrine, oi reinarque qu'en gctînéral Peecriture
ie contracteraient janis clatns dles écoles délabrées et il apparenîce courante est sacrifiée à l'écriture de fantaisie. Ce défaut se trouve

mnisérable. On doit insister égalerient sur la troisiéme cotuditioai, surtout dans les écoles congréganistes, et il tend àa se propager dans
celle d'indépendance, c'est*dire que le local affecté aux écoles soit les écoles lalques. Ui autre gritd défaut dIes écoles cotigréganistes.
autant que possible ein dehors de tout utttre local et exelusiveninelt ce sont les titres llamlnboyanta en lettres mirobolantes i l'eiere rouge,
réservé à la destination en vue dle laquelle il a été construit. noire et lee, enrubainées de parafes incnlîhnies Ce ge

Chaqlue département a envove trois mdèles d'écules, Ct il n'y en a se rattache beaucoup 1plus au genre décoratit il ta lapiture d'ensei.
pis dans le nonbre qui réunsseit ces trois conditions. Nous con. gin<s, quT' l'écriture proprement dite. Les frères dûs écoles clhré*
nissonîs des pays hien Modestes et qui sotit lomi (le de cléce'r tier tm tîicenes eexcellent clatis ces excentricits qui, sans presetiter le moindre

plaiiainmnînent le titrederre nation du imonle; eguxaconstruíseit avantage sérieux, ofrent le défaut d li're perdre lu temps aux
de véritables valais Ji Pesceigitunnleit, qu'ils oi soitn de placer tou. élèresm sans compter la pr: de paplier qui en résulte. Les fre de

jouis en prenire ligne. En attendant que nous en soyous lnous Clermont-Ferrand font excep.tion à dette règIe trop générale.
nous contentero i dexamliner les huibles locaux dont disluosent cia. Les écoles laitques, a part quelques exceputions ie méritent pas es
ritablemiuent les cotttnutte8 eni faveur de l'enseignement du pupile. reproches ; l'école ce.' )Iauregnv offre des cahiers de devoirs remliar.

Dans les campagnes, les ehefs-lieix dle conimune, voulant que l'au, qpables sous tous les rapports et surtout sous celui le lit simplicité
torité soit représenitée pir un moiment, construisent ordinairement nous citerons encore l'école communale d'Ars (ile de Ré) et une
ane niaison commune iimoîîr.propre s'en méle tit peu, disons même belle collection des écoles de ane', cui a toutes nos sympathies et
beaucoul); et quoique une mason conuune de village soit presque se recommande autant par la sobriété de la forie que puar l'excellent
toujours coudainrme'e à n'abriter que quclques pauvres archives. counie choix des prollmes
apîrés tout l'honneur Ie la commutie dépend de l'élégance de l'édifice Par exemple, si les cahiers envoyés par les écoles congréganistes
rien'est ngligé et l'on ui nii monuimient munitiiciplu capîable de flatter i'ont trouvé prés cde nous qu'une miédiore admiration, il i' eii est pas
les aisiours-propres les plus exigeants. de injine de leurs travaux graphliitcs et leurs dessims liiiéiires. Quant

Uite maison commune de village construite dans les conditions aux dessims d'orneieniit et d'initation, la plupart des écoles htîluites
ordinaires se conpose d'un rez:de-chassée d'in premier étage et et congréganistes autres que celles de Paris de Naney et de quelque
d'un galetas qui sert de logement au garc.hampétre ou ait concierge. autre villes pèchent par la méthiode et le choix des modèles. Le

Le premier étage se distribue partout de la même aniière uîne dessin linéaire, le lavis appliqîués à la reproduction des mnachiues,
itoitié ffrp alltie petite salle où conseil municipal aient ses séantes: sont leaucoup mieux représentés; iin grand nombre il*écoles de freres
Vautre moitié et lestinée u seerétariat et aux archives de l'état excellent daits ce genirel: Sedan et Mézières ont fouri une colliction
civil. Quanttl tout personnel indispensable est logé, il reste encore de dessins linéaires, le lavis, oi lon trouve une gratide supériorité
deux salles <du redeiaussée pour les écoles. Cette dispoidtioi offre d'exécution lécole congréganiste de live.deier <boire) nous
de grands.inco itts ecnce sens que les-élèves .ineont pas chez donne d'excellents travaux, notamment des dessitîs d'arclhitecture
eux et se trouveint au conitrnire titlés à tous les événements pério. très.reiarquiables et qui pourraient figurer avec avantage dans les
diquies lqui se plesseitt dani la mairie muariages, tirage ait sort, élec ex1 ositions les plus choisies. Nous sommes très-lîtireux de rendre
tions, etc. Il y a poirtant des inairiesqécoles qui semblent avoir en cette ustice aux écoles congréganistes. Mais pour revenr a la
conîscience de ces inconvénients et v ont porté remède avcc beuoup question du dessinî artistique et tjouter un détai aui jgenent déjA
d'intelligence. Celle de Doiî 1ierre.sur-Bresbre, lar exemple, fuit une porté, si 'enseignement des écoles Inigues qui ont envoyéleurs
premnière tentative en ajoutant A la nairie, partant d'uie îles façndes dessins ofvre en général l'inconvénient d'ètre uni peu dépourvu d'ma
latérales, tni bâtiment annexé presque indépendant et qui offre, par gitnation, les écoles congréanistes présentent le dfaut contire
eceie de tr rands avantaes Cette tentative est perfectionnée elles veulent mettre la fantaisie dans tout, et il serait teutps 1u *ont se

par le dépaurtement dela Creuse q ni flous offre uit modèle île tott ce denanicdltt comubien de choses utiles ignorent les éleves, qu'on >,ourrait

qu'il y ac de plus éconoiteue e udet plus praitique dat le genre des leur apprendre penidant les longues heures que Voit perd il illustrer
uiiries-écoles. Le rezde.chaiunssée de la mairie étant occupé d'ui les caliers de devoirs.

côté par l'instituteur, de l'autre par l'institutrice, de chacun de ces s Xocrr
côtés partent deux bitinientsi bas, allongés, servant d'école, lun aux
garçons, l'atre aux jeunmes filles. Ce genre de nîairie.école est
celti qui offre le plus d'avnîîtages, et toutes les communes devraient

aempresser de l'adopter.
Avant de terminer cet aperçu relativement à linstallation des

écoles, nous nous arrétérons devant un modèle d'école de lic ville de
Guise (Aisne). Cette grande construction renferme les écoles pri-
mlaires le garçons et de tilles, et au milie l'asile. Jardins préaux
couverts et découverts, salles d'exercice, rie n'y i manque, et ce qui Les nouvelles duAbyssinie feront tressaillir de joie touts les
Erouive surtout esprit pratique et de sage prévoyanet'clii ia présiiI il cours anglais Théodoros, complétenient battu, est nort les
a conception de ce plan, c'est qu'on a donné à lia salle il e deux aràesla nain ; son palais a été mis à suc par les vainqueurs

fois pluI dle dléveloppicuement qum'auiix écoles. Dans tout centre populeux, esra r p
le nonbe des enfiats qui fréientelitn t les sk'tîîcs <lasile uoit être uI ses deux fils sont prisonniers du génral Ntpier les cptioý, dont
moits deux fois' plus considórablel'abord parce que les sexes sont la délivrance était le but ou le prétexte de l'expédition, sont
îaélL's, et parce que leutr nmbre se trouve considérablement diiniué libres, et sous peu de jours feront lotir entrée triomphale ei
quand ils arrivett à l'?ug e e onter iuix autres écoles. Angleterre. Voici la substance des dépêches qui ont ainnoncé

Voilà pour l'installation. Quandt a tériel, nous iisisteroiis seu cette série de succès
enetit sur celui qui sert aux élèves et qui de tout temips a offert un Le général Napier ayant appris, le 7 courant, que Théodoros
défaut dlont on tic parait pas se douter, i eni juger par le peu d'eri- avait quittées retrauchements pour venir à s: rencontre donna
pressentent cîî'onii et A le faire cisparîcitre' c'elt, qjue les; enîfants ali ut ertctnetspu ei arnote on
pssnt t qssus' o cte l firiîe lIsure :le et ué e le e l'ordre de traverser iutnédiatenient la rivière Jiddahî, a l'endroit
mont assis côte lcôte, à la itmabe suar le mlème bance. Ce ýsq a% un'pamoins de hiuit'imilles de eJro
téine offre un celu un élément île désordre et dle distraction. lcs (It ravin de Taillai qui n'a pas i
Suédois, lii cependant ont affaire A iste jeuesse mioins turbulente La Tampe à descendre mesure trots titille cinq cent pieds de
qiue lit iôtre, ont nn matériel iiment plus coninode : chaque élève hauteur, et' celle î\ remonter quatre mille cinq cents pieds. Cette
a son petit tabouiret et son pupitre, et, quoique ces divers accoesoircs traversée pénible et périlleuse s'acceonplit toutefois sans que
fassent partie d'un téne système ils sont séparés par un intervalle l'arniéo efût, i regretter d'autre perte que celle d'un grand nomtbru
de 50 contimsètres, et cette faillie distance isole sudlisammllteit les
élèves les uns îles icutres Îorlîistc oeî êepistné a e bêtes doc trait ou dle sotîneè. Oit se trouva ,immtédiatetment

l'eccaesio i sde conut poiquer eutre eux et o doner taux puérilités les après sur une rotte très praticable, large de trente pieds, appelée

instantsqui appartientouet titi travail, a chemin du roi" et où le général ordonna une halte, pendant
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laquelle il fut reconnaître en personne la position de Magdala,
qui, selon l'iisage ci pareil cas, lui parut presque imprenaablo,
illusion qui devait prorlipteient se dissiper, car les évéieients
ont prouvé qu'en réalité, rien n'était plus faeile pour les troupes
européennes que d'eiporter cette forteresse barbare.

A Sa renatréu au Camp, le général iaglais reçt de .. Itasau
un de ses compatriotes retenius par le Négoutdsanun captivité
que l'on disait si dure, un billet laconique aisi eonçu: "l'reniez
garde le roi se nlaet en iiouvemîeit." Nous ie citolns ce itit qie
parce que ce n'est pas le lireiier de cette nature qui se produit.
Les prisonniers anglais entretenaient eta quelque sorte aguie corres-
pondance suivie avec les officiers de l'a1rmnée qui marchait à leur
délivrance, et l'on avouera que, de la part de gels tenutîs dans les l
fers et souiis A uinîe surveillance si sévère, ces facilités de corres-
pondance ie laissent pas de paraitre étranges.

Le 8, le général Nipier envoya uie lettre à Théodoros pour lai
deaander officiellenenut la anise ci liberté des prisonnier.;glais
Eu ineme temps, 'armnée anglaise se massait A une disitaiee de
six milles de la forteresne daa roi et parfaitenient ti vue de son
camp, dont ona apercevait fort bien les vingt-huit canons monstres
dont on avait fait tanit de bruit et quidevaient faire si peu de

ei 13 au inatina, la frève convenue entre Théodoros et le ,éié-
ral étant expirée sans que les prisonniers cissent été remis ci
'liberté, celui-ci, à la tête des première et deuxiènme brigades de
son iaée, donna l'assaut -au fort Slaillasse qui, après un seiîblait
de résistance, se hlita de se rendre.

Thaéodoros, témoin de la inollesse ou le la tralisoj des officiers
auxquels il avait confié la défense <lu fort Shillasse. se retira sur
le plateau, au Cenltre des travaux de ,Magdala, et ouvrit le feu sur
l'arnmée anglaise, avec cing pièces d'artillerie, qgiu furent promp-
teilent démontées par les canaons Aristrong des agresseurs. Alors
le Négotis, abandonnant son artillerie, fit barricader les portes de
sortie et, de dessus les murailles des f-ortifications, comnuatida un
feu de iousqueterie, auquel le général Napier répondit par un
bonbardement de trois heures. Au bout (de ce temps, les colonnes
d'assaut furent lincées sur les rines de la forteresse, qu'elles
eiportèrent " après une vigurcuse ré.sistance " dit le bulletin
du vainqueur; mais, ce qui porte à croire fqule la régistance 'a
pas été précisément très vigoureuse c'est que les ass:illants ont
cu, en tout, quinze hommes blessés, ci pas un scul iue. Du côté
des Abyssiniens les pertes souat diversement appréciées: on les
porte A cinq cents tués et quirze cents blessés. Nous devons
ajouter tiue la dépêche qui donne ces derniers chiffres étant la
dernière en date mérite plus dle créance que l'autre, envoyée de
suite après l'engageinent, et avant qu'on cût eu e temps de véri-
fier les perte.

En pénétrant dans les retranchements, les vainqueurs ont
trouvé le cadavre de Théodoros, la tête fracassée par une balle.
Suivant les tins, il a été tué pendant le conbat ; selon les autres,
il s'est tué lui-même en voyant que la fortune le trahissait.Das
tous les cas, il est mort ci brave. Le noambre <les soldats faits
risonniers par le général Napier est de aquatorze cents, parni
esquels deux fis lu roi défanît. Quant aux captifs anglais sur
le sort desquels on s'est* tant apitoyé, et que Théodoros devait
infiblcmtent laire miassacrer à l'approche ales enneciis, on a cu le
plaisir (le const:ater qu'ils étaient pleins de vigueur et de santé,
et ils ont dA partir le 14 pour l'Angleterre.

De grandcs richeses étaient nccumulées dans l'intérieur de la
forteresse de lagdal: elles ont en le sort le celles trouivées à
une autre poque dans le palais d'été dje l'empereur de Chine ;
tout a été pillé. L'einthousiasmo des soldats vainqieulrs n a pas
été médiocre lorsqu'ils ont anis la main sur quatre couronnes
royales d'or tnassii, vingt nille dollars 'ni argent, plis de mille
pièces d'argenterie, sans parler d'une quantité de bijoux et autres
objets le prix, donit la plupart, A la yérité, ne sont pas à l'usage
des troupiers, umîîîis qu'ils ont soigneusemient raflés nonobstant.

Voici maintenant le détail du butin que lia victoire à fait
tomber en it possession du général Napier :,d'abord, les vingt.
huit canons monstres qui n'ont pas réussi à causer une mort

d'honue et qui, pour cette raison, ne seront sans doute pas jugés
valoir la peine d'être transportés ci Angleterre; ensuite, cinq
mille outils dl'aspect bizarre, que l'oin suppOSet itre des arines,
mais dont un antiqaire érudit pourrait sciu révéler l'usage; pui
dix iille...ou osc a peine l'écrire; dix mille boucliers I enfin, dix
n ille lances ou hiarpons.

Si, conine ou l'assuîre, les troupes anglaisy' étaient :rmîées de
chaassepots n comprendra aiséiuent que les abysai ens, vec
leurs boueliers, n'aient pas fiit muerveille.

Iudépendeinent de captif'.; anglais, il y avait une soixantaine
de prisonniers européensi, hoinuies, fenues et enalints, qui ont
repris tout joyeux E chemin de leurs patries pectives.

Les guerriers anglais, couverts de gloire et chargés de butin,
sont parties le 14. avril pour aller reprendre leur service, les une
dans les Indes, les autres en Angleterre.

('oarrier drs £E.-Ul)

P E 1 -A- G O C 1 E .

Des imoyens exclter lia eur oi.t chez les

On s'adresse un peu trop exclusivement A la mémoire des
enfants. " Ecoute et retcrs," ce précepte résumîae à >oil près
toute la méthode, Sans doute, dais la plupart des cas il n'y a pas
d'autre moyen praticable que le faire des leçons, des expoitions
et d'obliger les enfants à s'eni souvenir.Voyons cependant Si On
ne pourrait pas joindre à l'antiqte systenie quelque pratique
nouvelle.

Il est certain, et c'est une vérité qlue chacun peut observer
sur soi-mnêm il est certain que la mémoire a un jeu ennuyeux
un exercice qig n'active que la mémoire rebute très-vite J/in-
térêt ne commence que lorsque d'autres facultés, comine l'intel-
ligence, 'inigination, entrent cin jeu ; et l'intérêt croit à mesure
que leur participation est plus considérable

11 y a des gens qui ont une mnénoire extrêmement facile et
forte, tout a fait doninante ; ceux-là ont la passion de lire ou
d'écouter et de retenir, d'ailleurs incapables généralement (le
réfléchir et de juger Mais hormis les esprits dcce tempérament
particulier, il est constaté, je le répète, que la plupart des hou-
tes trouvent du plaisir à exercer leur intelligence, leur ingi-

nai ion, et de l'ennui à exercer leur anénoire-
C'est là bien ulkaent li cause des dé;routs des répugnanlces

que les enfants montrent pour l'étude. Bien souvent les êiiacnes
enfants qui reçoivent, avec une eindifiérence, une distraction
désespérante, les vérités nue vous leur servez bien claires, bien
nettes; si nettes qu'ils n ont point deffort à faire pour con-
prendre, qu'ils n'ont qu'à retenir, ces enfants dis-je, recherche.
raient avec îirdeur les iêmes vérités, s'il fiallait pour les saisir
user un peu de leur intelligence.

'enfant est généraleincent etrieux, Qu'este qle la curiosité ?
C'est une espèce d'appétit intellectuel pour un objet qui, après
sêire laissé entrevoir s'est dérobé. Prenons un exemple des
plus sinples .J'aperçois <le loin quelqie chose qui ne tme
plarait ressembler à rien, que je ie couiprends pus, dont jenaie
tae rnds pas compte; ane voilà intrigué, attiré. .Je désire voir
pleinement les coitours, les formes deli chose. il y n it ui désir,
tannouol-nent péînible et aîgréable tout à lia fois, comne tois
les désirs. On coinîreind déjà par cet exemple si niiiple quelles
sonît les coiditions <le la curiosité ; il faut voir un peu et ne pas
voir pîleincmenaît. Di)ès que la chose se présente cri pleine lumière,
c'est une affire f iii c la curiosité e tnorte, à moins (ille ce nie
soit un objet étranger, inconnuadhus ce cas, la curiosité reliait
elle porte alors non plis sur les fornies dje l'objet, ilais sUr sa
nature ; on se demnde c 6jaleic'est, à quoi Cela sert, ou coi)ument
cela est lhit, Siapposois qielqu'unîa à côté <le nous qui puisse
nous l'apprendre, d'un mot voiaX la curiosité tiée Une seconde
fois.
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La curiosité n'est pas une faculté particulière; c'est un état
d'excitation, d'irritation que toutes nîos facultés intellectuîelles
peuvent connaitro, et il y a autant le curiosités possibles qîî'il y
a de facultés différenttes et même le différents aspects sous les.
quels les objets jeuvent être envisagés. Ainsi (in peut être
curieux, à propos d'un objet, de la forme, de la couleur, de li
cause, le l'eflet, le la substance, etc. , Je n'insisterai pas sur ce
poinit, parce q t'eum ce moiictit il nous importe peu

Ce qui nous importe, le voici : plus les facultés ont éprouvé
souvent une excitation déterminée, plus elles ont subi soîent
un certain étut, et plus aisément elles sont excitables capables
de l'état ent question. C'est encore unste observation certaine,
incontestable. La curicsité, comme tous les ét:ts paribles, est
d'autant plus facile, plus pronmpte et phît forte qu'on l'a plus
souvent éprouvée.ý Uni hîomineî qui a três-fréquetnentsenti
l'aigullon agréable de cet état peut à la longue devenir uit
curieux passionné; il peuit contracter tilt véritable besoini d'être
ému de cette mani)iière. Cela s'est vu, et je pourrais en citertdes
exemples. A présent, si je lie ite trompe, le lecteur doit coin-
prendre déjà pourquoi l'enfant est curieux. C'est parce qu'il
ne connait ,as les objets mêtmîe les plus usuels. Tout, lui est
êtri eret i étrage. Le lecteur doit encore comprtndre <lue l
manire dont oi instruit 'ienfant a nécess:irement cet mueon-
vénient de prévenir la curiosité, de l'empêcher de naitre ou au
moins d'arrêter ses notuvemensL sur-le-chaimp.

En effet <lue fait-on ? on prend l'eiîmt on l'assied sur un bane
et out lui enseigne couramnient quantité le choses dont il n'a
jamais aperçu ]*existence nulle part, qu'il tue moupçoninait pas
existerque par conséquent il n'a pas pu désirer connaitre: o
éteint sa curiosité, avant qu'elle ait pu s'éveiller. Quait aux
choses dont il a pu entrevoir quelque trait, qui l'ont peut-êtîe
intrigué, on les lui expose d'un coup, pleinement, et nmêe avec
luhus de détailqu'il n'en demandait. Oit accable sa curioité
peine née. Ce régimlte, dès qu'il se continue quelque tenps, a
pour effet de rendre l'enfant indifféreit, insouciant A tout, hors
il ses jeux. Oit lui enseigne tant de choses par force, qu'il n'a
itulle envie de rien ivoir; titalement on le dégoûte de toute
curiosité.

Il faudrait done, ne direz-vous, attentdro que l'enfant se
montrat désireux de savoir ce que les programmutes nous obligent
à lui apprendre ; il faudrait attendre ses questionset ie répondre
jatilais qu'à la question du ttoineit, sans outrepasser le désir
que ma question renferme. Ne voyez-vous pas le résultat? C'est
d'abord qu'on pourrait attendre longtemps que la curiosité de
l'enfant se portât sur les niatières dut prograiune. et puis qulle,
pour avoir lieu le li exposer une seule science, il faudrait que
'enfant voulut bien faire une sério de questions successives, liées
entre elles.'' Je ne me dissimule pas la dilliculté. je ne la itie
pas non plus. Toute la question est (le savoir si cette dillicutlté
est aussi grnude qu'elle parait d'abord, s'il n'y îi pas enfin quel-
que chose à tenter.

Voici, pour umoi, conment je procéderais. -Je lite suppose à
la tête d'une classe.

JO m'occupe d'abord de décourir lequel dle tues élèves a1
'esprit le plus vif, le plus curieux; je serai bien mialheureux si
ne tic trouve pas sur 20 ou 25 élèves titi enfant titi peu curieux.

A sîtpposer que les autres tic le soient pas, je compte sur celui-
ci polir inoculer la curiosité ai toute la classe, car la curiosité
est fort contagieuse.

Moucurieux découvert, ayant en vite, pur exetphîle d'aip-
prendre à ues élèves titi peu de cosimographie, que fais-jel je
prie mon curieux de nie rendra tilt scrvice ; c'est d'observer et
de mie dire de quel côté le soleil se sera couché ce soir, et sO sera
levé ensuite demainnmatin. " Au reste, si les autres veulent,
s'eti mêler aussi, je leur ii saurai gré; muais j'cin prie spécia-
lement Picrro oit Pauil.' Le lendeiîniît mon curietx ie ait.
son rapport avee inportance,-iportade que toute lia classe
est unanime A rabattre, car presque totis les élèves onît fait lia
mnmo observation, tun pei par jalousie, il faut bien le dire.
Enfin n'importe I je reniercie tout le mtonde, et je demande qu'on

tle continue e service; jusqu'a quand Jusquce ue quelque
enfant me dise " Ionsieur, comtinent se faitil que le soleil se
lève totis les nmatiis de ce côté, aprés gttre couché d'un autre?
Où est donc le soleil pendant la nuit ? " J airai bien du nil-
heur si je ne parviens pas a in'attirer cette question ; ,uais je
vais mettre ici les choses au pis . on ne me fait 'vis la question,
Alors je la fais ioi-même. ltclîmrquez qu'en tous cas, avec
nies airs inité rieu jaiappléla iriosité d la elasse sur le
soleil; pendant un ou plusieurs jours, on s'est demandé: I Pour-
quoi deiaude-t-il cela ? qu'en veut-il faire ? " J'aurai toujours
causé dans ces jeunes esprits une certaine tensioi, et créé pur là
des conditions favorables pour que sa question soit revue avec
initérêt.

Il s'ait <lon de savoir ce que devient le soleil pendant la
nuit. l Hé bien 1 monsieur, dites-le nous ?-Je ne vous le dirai
pas à présent. Cherchez à le deviner. Voyons si quelqu'un de
voisl era assez malin pour le trouver. I'eut-être bien vous
aiderai-je quelque peu ; mais d'abord cherclez"

Les enfants cherchent dans leur iniagination, et ils trouvent
quoi ? Que le soleil revient par-dessoub la terre. I A la bonne
heure, leur dis-je; nais conient l'en tedz.vous ? Est-ce que le
soili passe ài travers la terre, commie iiign doigt pass£«e à travers
ce papier ; ou bien y a-t-il un trou par lequel il passe, un long
couloir nén ugé dans li terre ; oi bien encore voulez-vous <lire
qu en bas la terre finit à un certain point, et que le soleil passe
dans le vide au-dessous ? " Sur cette question, mes enfants se
divisent. I Vous cherchez nat; vous cherchez d:ls votre cer-
veau. Il faut regarder autour de vous et voir si vous ne pourrez
pas découvrir ce qui est, au lieu de le deviner. Je vais vous
indiquer la méthode. D'abord il faut tneber de reconnaitre ce
que c'est qute le ;oleil, et quelle est la forme le la terre. Coil-
mniçons par le soleil." De toutes parts on nie crie : I C'est
une boule de feui.-Bien. Le soleil est ine espèce de boule: ce
n'est pas dillicile à reconnuitre; mais cette boule, de quelle
grandeur est-elle ? Les uns disent: Elle est grande cominme
ui grand fromage ; " les autres : Ilconline une meule à repasser."
-Ñoi: Oui voil sa grandeur apparente; mais est-ce qu'il
rIe pourrait pas être ci réalité beaucoup plus grand ? Voyors,
cherchez s'il n'y a pas une raison qili doit le laire paraitre plus
petit qt'il n'est réellement. Si vous trouvez cette raison, ce
sera déjà quelque chose."

Je Continue a inettre les choses au pire, et que pas un <le ces
enfants lie trotve la raison. Vais-je la leur dire tout de suite ?
Non ? Pour rester fidèle au système, je reprends: I Regardez
ce clocher, là-bas (ou cet arbre ou cette maison) ; il vous parait
haut, contine quoi ?-Coite unitable.-Et en réalité ?-Il est
ceit fois plus hiaut.-Et unite davantaîe.-fD'où vient cela ?-
C'est parce qu'il est loin.-Bien dit. Done, pour savoir si le
soleil est bien grand, il faudrait d'abord savoir quoi ?-S'il est
bien loin.-A la bonne heure. Savez-vous à quelle distance le
soleil est de la terre?-Non. Faut-il chercher cela aussi ?-
Vous ne le trouveriez jamais : je vais vous le dire. Mais auipa
ravant qîîelquun sait-il à quelle distance est le clocher dont
nous parlions tout à l'heure ? " Le curieux : ' Moi, je le sais ;
il est à deux lieues." Iloi : " Et deux lieues le font paraitre
pas plus latt que cette table. A présent, je vais vous <lire la
distance du soleil Le soleil est a 37 millions de licies, 37
mtillions, entendez-vous1 Pour qu'il puisse paraître grid commîe
une ieule ou mêe un froiage, à 37 millions de lieues, il faut
qu'il soit considérablement grand.- Il est, plusieurs milliers de
Iuis plus grand que lit terre.-Mais la terre, iionsieur, quelle
grandeur n-t-elle ?' Vous le saurez tout à l'heure, quand vous
aurez trouvé vousmême quelle est sa forme ; quand vous m'aurez
dit si c'est uit carré, un rond, un trianugle, une bloule un disque
enfin, ce que c'est. Cherchez, non, je vous le répète, dans votre
cervelle, tais au dehors de vous."

Les enfants ne trouvent toujours rien. "l El bien, voyez ii
peu : le soleil est rond ; la lune ?-Est ronde.-Je vous ai lit
voir l'autru jour dans ma lunette les étoiles ou plutÔt ce qu'on

ippell les planètes.-Eles sont rotdes." Et tout de suite
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plusieurs voix do s'écrier. «' La terre est ronde s." o vertes graduellement. Cela fait passer l'enfant en quelques
C'est possible; tnais ce n'est pas encore sûr. Voyons si vous heures par le mêmue chemin que liumanité a parcouru en quel-

ne trouverez pas quelque moyen de vous C assurer" ques sièeles.
Ici, si je me supposais avec mîes enfants dans un port de mer Il faut ensuite, notez bien ce point, arrêter Ienfint à chaque

ou dans un village situé au milieu d'une grande plaine, je les degr5 à chaque degré essayer s'il n'ira pas seul, s'il ne nmontera
conduirais au bord de la ner ou je les ferai monter au haut pas seul, ne le porter qu'A la dernière. extrémnité pour lui faire
d'une maison et je les prierais de regarder au loin un objet franchir le degré suivant, puis le déposer le nouveau, pnur
déterminé; mais je tue suppose dans les conditions ordinaires.;t tenter ses 'orces encore une lois, et toujours de iné. efft
et j'accepte la nécessité le rester dans la inisoli d'école. Au de ce système est d'exciter à chaque coup la curiosité de l'enfant,
lieu de leur inontrerdirecteuientque sur la tuer ou sur la grande de la renouvelersans cessé, de la satisfaire tout juste, de solliciter
plaine les objets éloignés n'apparaissent que par leur cime, et son intelligence, son imagination en nême temps que s::tmé
qu'on découvre leur partie inférieure à mesure qu'on ci ap- ioire, et partant de le lél:îsser du travail ennuyeux de retenir.
proaheje leur dirai simplement:' YVoici des observations qu'on Il a encore cet avantage considérable de nntrer à l'enfant
a répétées mille fois, et dont vous ferez votre profit si vous savez comment on cherche. comment ou trouve, de le faire assister ait
raisonner un homme placé sur le bord de la mer et qui voit spectacle de l'invention, ce qui est un des moyens dle le rendre
arriver un vaisseau, voit d'abord le bout des nuits sortir de l'eau, inventif lui-tnêmie.
puis les voiles, puis le corps même du vaisseau. Qu'est-cc que ,Il ci est <le 1: vérité comme de tout autre objet dtésit par
cela veut dire? qu'est-ce que cela indique ?"-Les enfants se l'esprit humain la possesion en cause moins de plaisir que la
regardent , embarrassés. - loi: " Vous ne comprenez pas, poursuite, et sansl poursuite préalable, elle ne cause pas du
attendez. Représentez-vous une petite colline, un monticule. tout de plaisir. En toutes choses, l'agréable n'est pas 1*arrivée,
Vous êtes d'un côté du monticule, et un de vos amis monte de c'est le voyage.
l'autre; quand il arrivera en haut, que verrez-vous ? FYabord Et mue voilà justement rameni ai point par où j'ai commencé.
soit chapeau, puis sa tère, puis son corps, puis ses pieds. D'où Si l'intelligence, si l'imagination donnent du plaisir dans leur
vient que vous le découvrez aussi peu àl peu de la tête aux pieds? exercice, c'est que ce sont des faculités de poursuite, taudis que
C'est qu'il y a entre voui et lui un obstacle arrudi, et qu'il la mémoire est la faculté de détention. La curiosité en somme
monte le versant opposé à celui où vous êtes. Comprenez donc que eat le sentiment agréable do la poursuite.
pour que le vaisseau se découvre aussi du tuât à la quille, il faut
nécessaireitement qu'il monte une pente, un versant, qu'il vienne
sur quelle que chose d'arrondi."-Donc la terre est ronde !-3loi:
" Je cominence à croire sérieusentent que c'est en effet un cone
ou une boule ou un cylindre, d'autant, remarquez-le bien, rque
partout où on peut voir les objets venir d'assez loin, partout ils n re r an q
se présentent de la même rannière, ci quelque endroit de la
terre qu'on se tiouve: cependant il tie serait pas mauvais d'avoir
encore quelque autre preuve décisive. Voyons, cherchez un peu lateno u t us onnaissns tous les orLanes do la propo-
comnient nous pourrions faire pour nous la procurer." Je laisse sition sitiple, nous pouvons nous occuper de la pronosition
mes eifants se débatitre quelque temps là-dessus ; mettons encire conposée ; c'est ainsi qu'on nonne celle dotit n ou plusieurs
qu'aucun d'eux n'ait une bonne idée, je reprendrai: lais, organes sont développés de manière à fornmer des propositionsmessieurs, si notre terre est titi corps arrondi, (lue doit-il arriver subordonnées de la proposition principale. Tout orgttme, excepté
à un voyageur qui part d'un enîdroit quelconque et va droit le prédicat peut devenir une proposition subordonnée; nous au.devant lui? C'est là à présent ce que je vous dcmainde. Prenez rons dtte. à examiner la proposition sujet, la proposition objet,cette boule ci, et partant d'un point avec le doigt, allez droit eni la propositioi circonstanciel, et la proposition déterminative,avant." Réponse unanime: ,l Nous voilà revenus au point de ainsi que les moyens sur lesquels la langue expriiie les rapportsdépart; le voyageur doit se retrouver à la fin au lieu d'ou il est qui lient ces dierses subordonées la propositionipricipale.
parti."-ui, voilà ce qui doit arriver nécessaireImet. l6 bien Si nous disons: il es iipossillc que l'homme comprîenne tout,ce que nous avons supposé a été fait; des voyageurs sont allés le prédicates impossile aiujet apparetît le tîot il , nais
conune cela droit devant eux, et à la fin ils se sont retrouvés ce itotn'est tis là que pour la symétrie de la proposition, etdans leur pays, preuve que la terre est rotde (ici je supprine, il ne fait qlue représenter le sujet qi est expriité plus loinpour faire court, plusieurs autres preuves). A présent résu- en effet, qu'est-ce qui est imtpossible ? Iue l'honene coniprennemons-nous. La terre est un corps arrodi, je vous dirai tout de tout ; cette dernière proposition est dtonc le véritabe sujet dusuite, pour aller plus vite, que ce n'est ni un cône, ni un cylindre, prédicat est impossible, c'est utie proposition sujet.que c'est une espèce de globe, beaucoup plus petit que le soleil Lorsqu'on dit: la charité c:cige gue tu eîides le biw pori leDone le soleil ne peut passer au travers; inais il peut, et c'est ce nil le prédicat cie a pour objet :que tu rendes e sien pour
que nous allons chercher, il peut passer dans le dessous ou dans le may, et cette derière proposition est une propositio o>bjet.
ce lui nons parait être le dessous.- Est-ce que ce n'est pas véri- ])ans ces deux cas, e'estàdire, soil, qu'une proposition subor-tablemient le dessous ? tie dit l'un Monsieur, cotinent la terre donnée soit sujet oit objet de la proposition principale, le rapportfaitelle pour ne pas tomber ? qu'estce (lui la supporte?" Ie qui la lie à celle-ci est exprinié: d'abord par un mîtot particulierdit un autre. Et ma rýépontse éternelle, c'est: " Cherchez ; qenomtétt conjoution simple, puis par une flexioi particiiliôre
voyons si vous trouverei" v n idu verbe: comprenne, rends, qu'on appelle mode sulstantif. (1)Jetic veux pas continuer cet exposé, parce (le de question on Lorsqu'on dit: la chèvre broute où elle est attachée, les niMotsquestion il nie faudrait faire un traité de cosmographie complet, ok elle est ittachle expriniîet uncirconstanciel de lieu du pré-
et ce n'est pas non intention. 'Tai voulu montrer seulement dicat broute, ils forment une projosition circonstanciclle de lieu.
par un exemîple comminent j'essayerais de procéder avec les efants. Le, mot oil exprinme le rapport circoistatciel du lieu qui lie la
A présent, pernettez-moi de condenser )tes idées dans quelques proposition subordotnnée à la proposition principale; c'est titi
formules. aderlc conjonctif de lieu.

Loin d'exposer d'i coup.tîtne longue suite de vérités, il faut
ne découvrir chaque vérité à l'enfit que, par portions stieces- 1) Lds moes dt verbe apartletieinnet ainsi an pint do ite relatif de
sives ; la couper pour ainsi( dire, eni autant de tableaux qu'elilanîue; car ils czprilneit, noie point iles modifcations oit dles circonlore stances du phénomène luti-m:itniee niais seileneit les, divers rapports <locomiporte de divisions rIles. Cea répond du. reste é ce (ue r \lité, de eossibilité, le léî indatce, s lesq ela le ph'nomtiîte sil'immunité a éprouvé ; il est peul do vérités qlui n'aient été déeout- présente à la penséeo.
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Dans l'exemple: le Chieu mord la birclds lorsu'elle s'écarte du L'homme craint le 1uil doit (i cause) il a déjà soueTcrt
boit chemn, les mots: lorsqiidle s'écarle du n cemin e:pri ici, Padverbe conjonictif dont indique que Pidée d'être le mal,ent tu e(re s ciel de temps du prédicat rnrd ; ils formîîent qu'il s'agit de déterminer, est un compléient circonstaîntiel deune propostron crconsta nc0llc de temîps, dolit le rapport à la caus:lité du prédicat at souifert de la proposition déterminative
proposition principale est exprimé par le imlot lorsynce, cotopo'é dont il a djù soîfert.
die it conjoictioi Slimple que et du gigot lori, (i <Lignt titi Maintenant lous llvnons îxaîî inniné tous les rapports de subor-
rapport de temps lorique est un wdîr>c conjuc'tif<î t.. dination qui peuvent lier entre cus les mliemîbres d'une proposi

Si l'oit dit: /cl chie i mord la brebis pour l rpremvl tion compoée ainsi que les diverses espèces de nots qui
Mai chemin, les iots j>our quIle relrtein le bon r/wsimin ex 1,riî servent il expriier ces rapporte. ECst-il nécessaire d'ajouter
muent uni circonstanciel de causailité lu prédicat uord; ils 'ormeint qu'une jrlopoition subordoPnée peut elle-mine avoir l'un de
une proposition crconstancielle dv ets/lité, dont le rupleert à la ses menbres exprimé par toute une proposition. laquelle est
proposition principale exprimé: d'abord p: r l'ar/cî'crie enîjosctif alors une subordonnée du second degré ; qu'il peut y avoir de
de ciiiçslité vouit Qu :, puis par le mode subjnrtif reci . même des subordoîinées du truisièe, du quatrième degré ?

Les propositions circonstaticielles de cnausalité ont une forme ete.
raccoureie, dans laquelle la conjonction, le sujet et le subjoeL lorsne deux propositions sont liées entre elles sali qlue
tir du verbe sont reniplacés par l'infi nitif; c'est insi qu'on (dit I 'une soit le développement d'oun meimbre de l'autre, il n'y a plus
je tracaille pour rivre, tandis que la fIrme développiée de Cette de subordination, mais les deux propositions sont cordontiées;
proposition, coipo.ée serait: je r< n l lir quec je Vire, elles florient une période. On conçoit qu'une période peut
l'our vi're est done une prvpo e irconstancicllde xl raidité avoir uti nombre puelconque de propositions coordonnées, et <lue
raccourcie. chacune de celles-ci peut être comiposée.

2Nous avons une autre formue raccoureie qui sert à abréger Les propositions coordonnées d'une période sont liées entre
les propositious circonstancielles, soit de terups, soit de noqh- elles lar divers rapports qu'on exprimne à laide des nots appelés
lité. C'est ainsi îqu'au lieu le :je cha î:îr pcu t vuicn marc e cnjonclions.
011 Peut dire; je C anie en mîarîclunt ; reu marchaint est mge . Ce sont d'abord les conjotictions qu'on nomme copudatices.
poalsoi circonistancielle de' litnps raccourcie. On dira de iaiuîei parce qiu'elles indie1 ient simpleient qu'une pensée est ajoutée
alley y et courant, au lieu de : allez-y de manière <a' cons cou à une autre penisée : et, dle plus, ci <mtre.
rie; e courant indique la m:aière d'aler, c'est snre s PisIe conjonctions qu'on appelle adier eires, parce qu'elles
tion erConstancie di mlodlité racourcrie. w fme liricti- a ntioncenit quelque opposition entre deux pensées, out li moins
hère <lu verbe dont nous venons de voir l'emploi s'appelle le quelque restriction apportée à une pensée par utie autre pensée
elroni/ poartant. ,nois, cceedantf, tout fois.

1l nons reste . exaniner les propositions détermi natives, Puiis encore les conjonctions qui expriment lterI:tnive,: ou,
e'est-d ire c (lle ui servent le complénient déterminait il on hi, soit ; celles q;ui servent : idid iqiîîer l'analogie entre deux
lne idée d'ètre qui peit être le sujet où l'objet, le la lroposition Pensées . aini ; ou celles qui psett tlige pensée
principale. comme conditioi d'une autre pensée:si, pourvu que.

0 tiroposition déterninative est liée il la proposition rinci- Enfin le eonjonctions glon a appelées conclusrcs, paree
p:de, par un iiot particulier qui, en même teips qu 'il rn qu'elles annîoncenit ligie peilsée conne la conséqtuie:e d une
le rapport conjonctif, représente dans la proposition subor- autre ptensée coMn aussI car, Prce quc, done, par conisé-
donnée le tin de l'être que celle-ci est appelVe à déterniner i uent
ce tiot s'appelle pumnont conjonetif, et il varie seloit la lnction Gl:antenauît, nou avons exposé d:ts ne rapide esqtis.
que remplit, dans la proposition subordoniéec, l'idée d'être, tout l'organisme du lan N oe. Nous terminerons ce chapitre eni
qu'il représente. Voici des exemples des divers cas qui peuvent dnant l'an:dyse d'une période de Bossuet. On y verra en
se présenter fonction les divers organes (lue nous avons tit connaitre :oi y

i'lonunc rqui m'a scouru 'estéloigné; le pronom conjontif retrouvera les ftories par lesquelles notre langue exprile ces
qui indique que l'idée d'être l'honme qu'il s'agit le détermîi- di verses fonetioi.
lier. est le sujet le la. proposition déterminative : qui .i .esouru. De juelque superbe distinction que se flattent les lioimunes,L'honme quc j'i secoru s'est éloigné ; le pronom conjonctif ils ont tous la nêie origine; et cette origine est petite. Leurs
uc iidique que cette idée d'être et l'objet de la propositum années se potsent successivement commne des flots : ils ne

déterminative : que nvi secouru. cessetnt de s'écouler, tait qu'entin après avoir tait un pei plus
Lhomme A jai y'ai reuindue sericet e ldon'é ; le pro0i de bruit, et traversé un peu plus de pays les uns qIue les autres

cojocti oposé dique cette idée d'être eoits ensemble e cofodre dans abie, où l'on neindirecet île lat proposition, dét.muititive ilA qui j'aiý rnuu el oi ot îsîîl ectftîr ai naîîe i 'nn
ndirecr r l eco tait plus il prince, nii rois, ni toutes ces autres qualités

scrucesuperbes qui distinguente touts les I oinmes-
'hîommue doînt (de qui) le/ils m'a secour'u s'est éloign; l C pro tpe riode comprend quatre pr positios coordoninée

nom .conjonctif dont (de qui) indique que cette idée d être est
un eomplément déterininatif dui sujet de la proposition déter- La prenière est une proposition composée, dott la principale:
minative : dont lefils m'ia cr .ont tous la même origine, est précédée d'une subordonnée

Enfin t la Proposition déternminative peut elneere être liée au qui nous présente une forme particulière île laniage, laquelle
nomî d'être qu'elle détermine, par titi rapport circotnstanciel de constitue un gallicisme. De quelque superbe distinction Ilue se
lieu, dle temps oi le causalité; dans ce cas, li subordination est flattent les honmes revient à dire : ialgré que les homnmes se

exprimée par uiî adver>e Conjonctif. 1flauelit de toute superbe distiuetion ; et la conjonctiotii ma/gré
*Te regrette le pays où je sui né; d:ans cet exeiple, l'adverbe que lie lat causalité, comine la conjonctionI parce que l'affirme.

conjonctif où indique que l'idée d'être qu'il s'agit de La subordonnée par laquelle conuence notre période est done

déteriuincr, est tu comInplém t circoietaic el de lieu dui, pré. une proposition circonstaîticîle <le causalité négative.
licnt suis né de la proposition détrtninative : oiùje suis né. La seconle : et cette origine est pclite est ue proposition siîun-

Viendra-t-il un tempsù i tous les hoins s' i eront enfrèes? ple liée à la Ipréédeite par la conjonction copulative et.

d:lis cette proposition coniposée, l'adverbe coujonictif oi iîîli Lia troisiène: leurs années se poussent uivement conne

que que l'idée d'être un temps, qu'il s'agit (le déterminer, est des jilots; renferme deux propositions simples, coordonnées et
un comtplément circonstanciel de tenmps diu prédient ainieront liées entre elles p:ar la conjotitonm comine qiti exprime uit rap-
le la Proposition déteriiiitve oit jois les hmnnims 'tiicroi port d'analogie, nais la seconde le ces propositions est tronquée,
CIL frères. pirce qu'elle a le même prédicat que la première, et qu'il était
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inutile de le répéter en disant : leurs nners se poussett cOmme
diesfllots se p!oust<'nt. j

Lan quatrième coordonnée de cette période est une propo.ition
composée qui exige une analyse plus détaillée

11x net cesent de s'écouler ; propoait tiii pr incipl'e.
Tite jue; udverbe coujonctif de tcîîqp qui lie la princilale

i la subordonnée circonstancielle de tetmps : ils tont.
Enfin; circonstanciel de temps dlu prédicat ont.
.Alprq.s avoir /sit un peu pîlus dc bruit ci frarcri/ un pris ]Ius

de JIms les uns que les autres i proposition eircolstancielle
de temps du prédicat ront; suhordoniée du second dégré.

Cette proposition est raccourcie et cn renferme deux autres
liées entre elles par la conjouon copulative et ; leur forme
développée serait: ;eprès qu'ils otntf/it ilt I diis dle bruit
l<s uns qu les autes, et aprts qn'ils oni treorri un peu i plus
de pays les uns que les aetic.

Ils mna ; proposition circonstancielle di temps, subordonnée
du premier degré de la princip:le : ils ne re»ent die/coucr.

''ous ; déterminatif du sujet ils, qui représente les hommnes.
Ensenule' ; circonstanciel de modalité du prédicat ront.
Se conLnre (pur gn'ils se coninudcst) ; proposition etrcon.

stancielle de caus:alité (indiquant le but) du prédicat rutt
subordonnée du s-coànd denré.

Dans un abîme; cir•oiatii el du lieu (but) de la subor.
donnée précédente.

Oit l'on neC recolnauit plus; proposition déterminative de l'idée
d'être uabime ; subordonnée au troisième degré liée a la
prréeúdente par l'adverbe conjonctif de lieu où.

Si ju Incts,ni tois, ii toutes ces autres qualités sipeibcs ; trois
objets directs du prédicat rceonnudt. Il y a ici trois propo-
sitions dont 1es deux dernières sont tronquées, parce
qlu'elles ont le iême prédicat que la première, et qtue ce
prédicat n'est pas répété; ces trois propositions sont liées
entre elles par la conjonction Copulative ni qui remplace et
ne.

Qui <listinguent les hommes; proposition déterminative de
l'idée d'être 1 ualités; subordonnée au quatrième degré,
liée a la précédente par le pronom conjonctif qui.

C'est a regret quc nous avons abrégé l'exposition qui pré-
ede, forcé de négliger une foule de details qui lui cusset,
donnés plus de clarté, plus d'intérêt et de vie. 2Mais il faudrait
écrire un volume entier pour exposer le cours de gratnuaire qtue
nous conseillons aux instituteurs,

Nous croyons cependant ci avoir dit assez pour leur faire
comprendre comment leur eueignement peut et doit être bsé
su r l'organisme du langage, et celui-ci sur l'organisme le la pen.
sé. S'ils veulent essayer cette marche, ils verront l'étude de
la grammaire offrir a leurs élèves un vif intérêt, et leur donner
une granile facilité pour apprendre les langues étrangères et les
lanues emortes.

Mais qu'ils n'oublient point l'enchaînement rigoureux et la
gradation lente qui doivent présider a l'accomuplissemeit de leur
tâche ; qu' après avoir fait découvrir A leurs élèves chaque
organe de la pensée, ils leur fassent étudier les mots et le
flexions par lesquels cet organe est représenté dans la angue,
et qu'ils leur laissent trouver la plupart des nombreux exemlu
pIes qui doivent servir A reconnatre eta corroborer chaque règle

Ainsi s'évanouiront les difficultés que la rapidité le notre
exposition a pu faire redouter au lecteur i difficultés qui ne se
raient que trop réelles, si l'on oubliait que l'enseignement d
la grammaire doit être réservé pour des élèves qui ont déj
consacré quatre ou cinq ans aux études élémentaires indiquée
dans les chapitres précédents.

(A continuer.)

~\J\T lIS ()FFIIcJ I ~ LS.

NOMINATIONS,~Iltlittr( iio it.<tt H'i cts. >Iqt(

en Ex«llne, le .Lente tn t-G ouverne r, a bien î'culu, par minutste
en Consil, en date du 14 avril, numier les personnes uivantes pour
etre coni11nînilres at'écoles, savoi:-

C (lte de Portreuf.-.l Rlamnd: Si1. Michel Paqut et Fran;ois
IXry.

Comit' de Moncam -î. Calixtk de Cikenny : NI Dama Thoin.
Qutbec -si. Roch, Nord : .MM Nieolas Malheux, Jcanî Lortie, J. Ca-

numlou Il icard, Perree Bounuîrd et 0. H. l'î radii.
Comt. uOtawa. - Township Wright : iLMM Oetar Labelle, Jo!imy

Lt.ifrainbuise, Gvdefroi Garvau, Jamnîes Mercier et. Amable Laeroix.
t:omiè de Beauce.-bte. Marie: M. Georges liêlanger.

Sv.sm)es o,'icols.
Cointé de Portneuf-St. Inymond M. Thomas Sinsoins.
ComUt' (e de Lris.-Nore-lri e d4 la Victoire: M. Joseph Simamons et

G(eo)rge Daivie.
Comtée deapie Cy prien: . J.unes A. Ilanirig.

Ull'OMES OCTROYÉS PAR LES ICIREAUX D'EAX311NAEURS-
IIUI:Ae l,5isI 1ix.mavmaX le xiixoUnAslia.

Ecole élémeintairec, lère Classe F--31cs Alphonsine Ilrillan, Marie
Lunena Caron, Marie Guy et Arthémise Plotvin,

Kaumouraska, 4 février 1808.
L. Detmus,

Se Crè taire.

mentiAv '.ts n5.uusa-rIIens uti rosmeA.

Ecole éléiientaire, 1ère classe A.-M. Janes Siimpson.

fRitECTION DE MUNICIALITÉ.

Son Excellence, le Lieutenant-Gouverneur, a bien voulu, par minute
ci Conseil, en date du 14 avril, ériger en niiitcipalité scolaire le town-
ship Wright, dans le comté d'Otitaw a, avec les mnes limites qu'il avait
comme towip.

hvie Aux c ticursLuT.s scoi.nit:s.

Toute municipalité scolaire qui n'aura pas tranismis, avant le ler
septembre, son rapport annuel des élections le cormissaires ou de
syntîles, sera privée de sa lpart desuvton

Attendu que, d'après la ouvelle loi ded postes, il faut payer près du
double pour les lettres non nrarclide, toultes lettres ou documents
devront être adress.'s franco à l'honorable Ministre de l'instruction l'u-
blique.

AVIS AUX SECRt1AlRES-TRÉsoRIERS
MM. les secréiaires.trésoriers sont tenus de transmettre au Minis-

tère toute information relative aux ciangementa qui peuvent survenir
dans la composition du corps des commissaires ou syndics.

AVIS A UX INSTITUTEURS.
Les instituteuîrs d'académies ou d'écoles modèles devront mentionner

dans leur rapport, na-dessous de leur signature, la date de leur diplôme,
ainsi que le bureau d'examinateurs ou l'école normale d'ou provient co
diplôme.

M. Alphonse léroux, élève do l'Ecole Normale JTacques-Cartier, munid'un diplôme d'école modèle, désirerait atvoir uno situation comme insti-
tuteur. S'alresser à luil.mme, à St. Phiippe, Laprairie, ou à ce Dépar-
tement.
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VI) C lMl!VINCE lE AVRIl. IT MAI IlC,

Swii .,Il i tt uîlt dl ~3iiin ru a i

Presilrs i bb rrea, isGS

Pr~oe mr d. II. lhdry, iund pic r1 .L. Wt .3archand
Que lie titre dei patron delu etta séciété sit i1t1Itt u1lx l uiorable
M.M. Cartier e tChaneau.

M. Vérrau exhbibe à 1*ntss(uieidt de nombéreii hutw autîruph
d aietnii, pers tninages lri ilt : de ikuuhat noi l de 11rv. de
dAuteiil, idi 110 urt, de (*ourt , ie' I >ue . lde liI P."

i )eewî et Jiaî toneau, de. lîrster, .J. F . i'errmat tit que le îra i
crit Origial diei la partition de C eh et par MI. QanîelîI.

.1K lIelleturq prés.enitv i lit Suedété trtilett r' autoîraphes
écrites par NI. l>avl, nis un à .SeI:tvigneur itn de S .

Louis.
il lit u une notie h itoriqu h Se li té Si. tie

I;as b:e didd f'aire publier ' îizitoi e 3 ontr
par M. i tîlier de Casson, tlepuîis la on:î.tiidataii db Vieett ee p u!

H72, comme eontinuation desi . eitres d la Soc t! é H itn uî
dle Montreal: a' emnq centluitplare

Prid ice d b l \r tMm
Sec'réti M. IL Iellel tru.
M. le Préident p 'sente à la Sociét eîn brre' r

M. lellmare stnet à l misüîti des iotes iu r lu fa ille dé
Roeliieblave et sal corres pondace au sujet de cette f. tile ut le
ueCrétaire de lit Socié té istorique tit Wieulist.

S1. ..I îidry Urétcîîe à lit Socitéè les jnitrnutx de l'As i ilbe
Mmsitiat ve pour 1865-66, et du Conse il latif your I pour
M. i. W. Marchiud commuente lit pnirte des voy es el'irru
Kalîe qui regarde l Canada.
Le Iv. M. A. Natitti, de .Ste. Th.érNe, M . Testard de Mon-

tigny, îvocaL et Ui . iArchambult, de Montrén, tout aIns coit t
niembres de lit Société Historique.

M. J. U. laudry fait tile d tati onrtitit sur les Ioim duli marige im1
Caiada et sur lesi dispositiois di Code L ce sujet, exp iquant les

Motifs di coulil catturs.

De longtemps le iys nie s'est éauit ittssi universellement, aussi pro-
fondément qu'il l'ia été lors de li mort de l''on l Toms DArey 3IeGee,
que lit patrie pleuîre encore. Et qui pourrait >ublier cet afflreux isa.i-
sinat 7 Le 7 avril iti Inutine, la triste nouvelle: était laits toutes les

bouclhes, plaeardée sur les murs dans touites les villes le lat Coif ilé
ration : IlThomafs lYArcy Melce est mlort frappé d'unée balle; iniert Solis
le coup." Ciaeuit courait ci tlire part A ses ainis, et, ce'etilditt, pier-
sonne nt'y voulait croire. Les journaux avaient nititioticé la veille qu'il
devait faire tile iliscotir, le soir ilème, aux Communes; on sau t Ie ii
eff 't il avalit parlé, et cependant on le disait inlort Ctiacun le s'agiter, de
courir aux renseigniîment. ,iélas j ce n'était lite trop vrai alors toiute
cette îagitation, toutes ces riiieturs se coifondlit daléets igie immnletSe pros
tration ti toute lit natioi caaditolieiiee

tUt gran î patriote vient de motrir, l.'ichmtteiit issassiné par tun mmaite
inelOnequile(iti s'est tenue dans t'ombre, il est tombé dtts son saig pouir
tn0 p lus. se relever. Le crine 'i'est-il pas épovt'bie? ittisi citicn a
Irissomtaù eit l'apprenant et chacin un gardera lotgteptius le souveir.
Oar Thmtants lD'rey .'îcGce n'était [las seulement un grand citoyen.

c'était aissi un orateur eîiiinîen, pieut-tre celui iti inatttit le l'nieux
lit langue aniginise ; im savait émérite si l'Ot ctosilre sont âge peu
avatcé de3 ains ; uni t écrivtin dont les ouvres onît attiré l'attention les

plus grtntdî liotiines politiques de l'Eiropie comme dle 'Ameriu. En 1
il iot, l[1i1. I ce était tnti homme lié pour inspirer et dirigecr les

itasses, potir Soiller le bien oit le mal, pour étre chef, pouir étre foi pur it
fesée et la parole, comme dlautres le son t par lutte ato it hel itaire

ut acquise.
Nous lonîtolts ailleurs iie courte euiss(le sa vie, où ios lecteurs

ttiilîreitirfont 14 cîiitîitrt coinilient il a tiS , un fittetir de t pamtrie Adoptive,
de ses brillantes lieultés.

XouS Iideturons dlonC le brillanît orateur. l'écrivain purlégant t ro.
fndma, iiis surtout le grnd patriote, l'tî.uiue public etitièremieit dévoué
i eu palrie. E! n'est-il pas mort victiie de son ati ittiachement au pa

ilui hii titi uit pé i tit ? ? la tauiti LOI l'it ftril ie erîylt-e
pas frapper tn li l'tiiiune d'Etat gui dljouiait les projet tiilsîtres4 Its

v'îîieiiis de notre unvner nenit nli s'attiîiit-elle pas à lui comme ali
plits grand et plus habile soutien de l'oirdre e du iouvoir?7 Et tnous ne
ple luiitrerions iaS eet holme, ce Martyr toit elitre 'autel et le trone,
uitre li croix et le droit, : tre lia jutalice et lit religion !

Asisi, li religiom et la ptatrie se sont-elles conondets ii larmtes et en
lîi-antti damutratin autour (le cette toimibe, La religion, tiIIle
à oi réle, a tsi cotsoler I la patrie en pleurs canr it été lit sublime

cotnlolaîtoni de tu, dans cc grnd jourd, aptipîrendîlre des Itvres sacrées4-
du p ire t tîti du liait i de li chaire, so corps tî lit isounière,

,im 4m1 iui pied te Dlieu, d'apprendre, diotusnou.itis, que depuis déjà plu.
situr. m I i e s'atuendi à un partMil tattentat et qu'il se préparait

i r ai tlerille pttageO, an retrempatîi .tille aux sîurces dle lit
oriere et à lt pesttn. Uetel consolnîation é,ouvrait comme uit ciel
pur t.er udesus di piays aiité dtt, le deuil.

Nouts i l'tittis p14 enî tièrfîîemet remis de lt preire éinuition causéle
par çe triaiqîue év nemeit et li justice traquait ei:ore le nieurtrier que,
îe l'autre bout d nud, u en Australie, tut cri le détr,,e se fai.zait en-
tendre, rijé pté ici avec tînte ngoiesie égale. Le l'rinice A lfred, Duc -
tburglh, dletxymiéîie fil.i îe lu lietee \ietormit, n été aussi frappeqî d'une tltlie
L 1:: tmar a at ' ppris preqi à lit cour dAngleterre, htiis oit
n attendu que le Ilriice de ,Gilles fut de retuir d'irlitmtle pour rendre lit

uol ubliem. Les ait sont p1, encore connus ; ltiut ce gue l'on
ýjait c'est qulte Vassassinieit un irLatidais 'nendu nom deu OFTrrell, qu'il
ai dècirIgé uine arme Il leu entre les deux paulles de lat Victime, queli

iiu I tre estrale deux jours al u lori l essure a éé eni
iie et reconie guérissalilIe

De site le royal contvtlesîceint a pu s'éloigncr ild ces rives funestes et
.se îlirige' tvrs l'Aiiglterre olit il t doit ias tarder sans doute à arriver.
Dieu soit loué! Notre gracieuse So r I tutqiti na pas encore dépouil
ie deuil de soi autigusate élpoux, ne sera pas affligee dutie nouvelle et pro-
fundîle douleurelle I au imt peurer lt perte dtun fils pleiic jeu esse,
de force et de talent.

Le l'riice Altred, qui, dans deux iu trois ittois, aura atteiut sa vingt-
quatrite antiée, est entréù le bonne heure dans lit marine, ot il occupte
le rang de catîaine. Le gouvernement lti il confié le ctmmandemet

dun des plus beaux vtisauîtix dle TEtit, L.a 'atee, sur lequel il devait
faire le tutir ii ouinde coloniial aigInls, t'céuî-il té tarrétQ dans sa course
par.r la îdîiltîsii

Atu phis pîrofond de ses aigoisses innternelles, notre noble Rine sait
ecre coiales tir autx malbtentrs de ses sujets. Lit déiclie par laquellec

elle charge Lordi lonek d'expriner ses sympathies et ses condoléances tl
Mine %IÇGLe e eest tut nepreuve évidetnte.

A l'explosion le douleur, aux- cris d'indignation qui s'écliappretint le
toutes les poitrines au moment île 'aissasina t avait cru qu'il sertit
iirudent de donner, dèes à lirésenti, tut successeur à 'M. Si cGee conme

député île loittréil aux Comutnes tt Canada. lIeureutsemîent que, depuis,
aLI colére poiiitire s'est concentrée sur quelques têtes surchargés décra
santi soupçons, la socit été débtarrassée des funestes ettes dle li-ri-
t ition fouttguteuse qmt s'était d'abord em (al de toits les cie urs et ffi poi
vîit cotluir e à des actes d'injustice.

Nul >doute que l'trrestitioi île Whelan et (le es complices n'iit grande-
ient contribué à cnlmer l'exaspération des citoyens, et file c'est ce qui a

permis tii. électeurs île lit divisiot ouest dle Montrél d'élire, unanimcmîent
et dtus le calie le plus lîrofoénd, M. P. lyanii un des plus ilitients coii-
patriotes île 3i .1lcGee, pour le retiplacer tu Parlement. C'était uie
itiestir d'éqiité, t'tirgeice miéaue; c:tr il aurait été regrettable ait plus
lut point qtl'tite large portion de Miontréal ftut restée sains représentant
dans rItssemléi'e dlélii îte il tys, an moment vit les Plus grandts inté-
rèts dl1i commnerce élaient débltttis i oit titi lioluveau bil dLe milice devait
nodifiert l'attitude militaire le lit Contfèlération

D'iprès li loi proposée lar Sir George E Cartier et unanimement
atloptée par les Comîîuîties, lit milice canadienne serti i 'avenir, divisée

eti e idire et en, milice de rhgerie. La ttilice active couprendra lit
indice vtlontiaire, lt milice régruliere et la Milice navaile. La milice toloni
taire se couflposera îles corps levés unIîiqteimIenît aiu moyei de l'enrôlenit
volottitire. lia milice régulière ser Stitiée des hoimutes qui s'enrôlent
volontairemet tait service dans la nilice, oi des homuits tirés ait sort
otr le service. ouit de ceux qui s eirôleit volontairement pîour servir avec

lIs htommtines tirés au sort, et des btoutmes tirés aiti sort. lna milice navale
se composera îles inirint, matelots et persoines ordinairemient emtployés
sur les enîbarcations -à voile ou à vapeur naviguant dans les eaux de la
Pi4ssaie.

la iiiiice de r1éerte eîîr comprd toits les Iîoî1lîîîîe qui us sert'elit p1as
alors dans la milice active.

Les corps volontaires tactuels sont manintetis sur le mmî pieil, et W2
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commissions des Officiera seront reconnues Valables et efficacs comme unr llennent d'éclaper r la ruine encore une fois, en dépit d'etx.ètnes, par

e pass. l'issue favoable du procès de) N, ohson. Mnia s'ils n'ont pas rèussi, il

ler l'article douze tic lacte, Sa Matuté pourra dlti'ner le Caadu Cri ieur n'OU faut Jlis imoins leur tenir comiite des efforts accomplis pour jeter le

aistriCis ilitaires, savoir: l'c , comarenaj t lit Provi e e l ouvelle pays dans une 1ierturbation générale. Ce fîneux procés d'ùnyc/sme t

dctsme, l'un comprenant la Province du eoueeau.ruswick, trois dan es enfin termtiitté. Il a sui d'une voix pour rendre au président ses privi-

la province t' Qu pice et quatre dans la province 'ntario, En temps legoŽia sa POSitiOt et passer l'lIoligte sur son passé Le voilà redevenu ce

ale p ndix, 40,000 m iliciens seront Po roi à l'vine d tel qie pr crit et qu'il était ceuravat ce q ue furent dle tout tem ps, es r ce sturs,
réglé paxr V'ct. La plupa,0t m ns autreo t onca seet rac ut i la discipline grace à diienuf vtid futerecueillesdans le S mt. Songcon

rle la force volotire plutt qu'à son erg unisation, tutefois, que S'il y avait là dix-ngeur voix, favorables, il y en avait, de
de la te du tartenient e illet, il y or nit unt Miulstre (e la Milice l'autre côté, treinte-cinq pour protester. Le Prèsident n'a pas eui raison

auquel srot Attribuées lat responsabilité et admintration des nifaires par la majorité, inais seulenent par la Constitution, qui requiert un vote

du ressort de la milice, des fortifcations, des chaloupes canonnières, de des deux tiers dgu Sénat pour prononcer sa déchéance, La majorité, les
l'artillerie, (4 munitions, armes, airsenatux, itgasltS, Articles et b4lui- trente-cihl Sout encure là grondant nittour de cette constitution qu'ils

pages de guerre Apartenant au Canada. Le Ministre de la Milice aura mesurent de lil, i'ils ébranient de la maiti, à laquelle ils ont déjà fait
susi l'initiative du toutes les nmesures du ressort de ainiliot, susceli. plusieurs breest qu'ils travaillent à renverser dans un avenir procItin.
tibles de donner lieu t des dpeK-tîses.grovotis le bien, ce ni'est li qu'îune éclaircir, la teupte n'est pias apniée

L'acte des fortifications est, après celui de lan milice, le tlus int1 rt tant s'en faut, et nuis aurons plus d'un Sinistre, plus unte ctastrope à

qui ait été soumis à l'approbation des Chambres Non moins heureux que eignaler avatit lue les soivtt sortis ic cette pase de leur
son frère alin, il a aussi eu les faveurs d'une irmnen5e majoriti. U vote histoire, d
autorise uin emp<irunt de onze cent miille louis sterliug sous- la garantie diu Touitefuis le verdict duti Wiat al remis- le cetur sileIx sîtculateurs et aux
auvterenet Britannique, enstrunt qui sera destinx aux frtiitions capitaliste le commerce a r'pris son cours et Son apparee le sécuritò

et reparti de la «tanière suivante 3Nuntral, quatre cent quarante mille ordinaire.
livres sterling, et St. Jean Nouveau-irunswick cent quatre vingt-douze Si nous jetons inaintenittnt «n regard au-delà de l'Atlantique, nous y
mille livres sterling. Les cinq cent iille livres sterling restanit seront verrons la France plus occupde <l, la réception ide N. Jules Favre et du
affectes à la défense d'Otitrio, Londoun et Kingston, levd. l'ère Gratry à l'Acaîdémuie que des plus hauts intèrèts de l13tat. On

En général, les débats qui viennent ilavoir lieu à Ótttava au sujet des se demande bien, en voyant des préttratifs d'armements considérables,
différentes mesures proposées ont ioris lin caractère tIc grandeur et de Il sil n'y aura pas une guerre, soit avec la Irutýsse, soit avec la Itussie,
dignité itaccoutitné. 0n sent qulle notre peiple a gmndi,quie les piréjuigés tiais on n'y répond guère de Manière à satisfAire une légittute anxiété.
et les mesquines jalousies ont fait place à une noble attmbition. l'us les Nous voyus que la 'russe désarmi', n partie, afin de diminuer de.
hommes sont en évidence, pîlus ils ont intérét à dissnitîler les infirtmités d éeses ecrasantes qui la innent a la ruime ; lue l'Italie saamuse à
de leurs coeurs oit de leurs amlies. Qui n'a constaté ce fait avec bonheur regarder le Vésuve en llammes et à danser Aux «<tces dit irince lutnbert
lorsqu'on a vu les deux cités le la Clambre applaudir Avec un égal et de la fille du Dite de Genes. NuIts voyons l'Espagne, qui ie se fait
entlhousiasme à l'élévation de Sir George E. Cartier à la dignité de liaro- plus connaitre que par ses révolitions. Ses ruines et ses itorts, pen-
net et à celle de lilon.31. Langevin honoré du titre le Copagnio l rant sur lt tombe récente it Général Narviëz, tIelle vint de ltrdre
Sain i il n'y cut qu'une voix dans les deux Chambres lour féliciter ces 'à ll'improviste., Le Général Narvaez, dit la E'e da //z-J/onde, est
deux lomnes d'étitt distingtiés. Toits ont été d'accord à reconnaltre ttort siJxante-uit ts, Après lit vie accidentée qi l'aviait conduit au

qiue si, d'un côté, la récoipense est grinde, de l'autre les travaux acceno- sonimet dît pouvoir et qui avaIit at le lui uni des premiers persono es
polis avec trit de persévérance, tant i'tnergie ne méritaient pas moins de Publics. Peu d'hommes ont eu kiti ph ts grdttl rle et ute action plus
la munificence royale. Sir George E. Cartier est le cinqièime cantadien décisive Au-delà des Pyrénées Soldat et brillant soldat. pedatît la
qui tit obtenu le titre dle baronet. La liste'-suîivnte fera connaire à nos guerre civile.; homme d'état ptr circonîstance, parcette fatalitl des tré
lecteurs les notms des Canadiens ont été élevés à différents degrés ponterances tmilitaires qui gouverne les afftires d'psiaignle, Narva&z s'est
dans la hiérarchie de a noblesse nnglaise. trouve premier ministre aux heures les plus dilicilce, en 1845 eni 1818,

atitrés la ré'olution de 1855 et <laits ces dernières anies, I portait assît-
nAos:Ta réient ait pouvoir des qlualités émtinuetes., «lus militaires qIe politiqîucs

toutefois, le coupl>-d'meil prompt, la vivit et la sûreté de décision, une
Feu Sir Janmes Stuarti, juge-en-chef du ias-Canada. rapidité foudroyante d'exécution ; imalleureusement, à ces qualités
Feu Sir L.. Lafontinie juge-en-chef <lu BasCanada, joignaient des défauts pls graves encore : il avait tous les besoins d'une
Feu Sir J. B. Robinson, jtge.tn-chef du laut-Canada nature dévorante, l'iipatience de toute contradiction, une nsence à pe«
Sir G. F. Cartier, ninistre de la milice de la Confédération, près c onte'e de scri<pttle, une viAence qui n'était pis toujours s

curv r.t: calcul, tutis qui be donttt tonte carriére et c' Ainsi que, dans ces der
nières années, sous pretexte de maintenir l'ordre, il avait conduit l'Es-

Feu Sir E. P. ''Th premier ministre du Canada pagne à ce point oit il n'y A plus, peut-étre, de choix qu'entre une réaction
Fei Sir J. Il. 3acaulay, juge-etii-clief du liaut-Canada, outrée et une révolution ,nouvelle. La mori de Cnrvnz., urveriarit dans
Sir -F. Ilelleau iett-gouverieur de Qntbec. ces circonstances et suivant de près la mort d'O'D)onnîuell, n'est îas sanit
Sir Hlenry Smith, ancien président de la Chambre d'Assemb gravité, car elle laisse plus une jamnais l'Esiagne dans cette rediottable
Sir. J. A. McDonald, piremîier ninistre de la Confédération. alternative île rvnction et le révolition oit elle vit depuis quelqueis

tannées. Soit successeur à la purésIence du conseil, M. Gonzalez Bravo,
cOxi-A1iSONS tu n1At. est-il hounme it conjurer cette fatalité? il lessaie à ce qu'il pîarait."

eu . M. de Salaberry éros de (ateaguay Celui-là vietut le tomnber i, ceur niêie du conibt--en face de l'enr-
L'lon. il. Black juge dle lCr de pAmiraut à Québec neti-n autre nOun moins brave, ion moins itrépile, u vtran des
L'llon. , Bl Campblell, ancien député de Rouville luttes de lit tribune anglaise, Lord lirouglin i, expirait presqu'elt in me

L'ilo t. T.W. IL Draper, juge-en-che d it lautvan temps, un France à Cainltie, t ige av îancé de 00 Asil. Né ilE, dittbourg,
L'lon. I.,l cDougall, ministredes travaux publics. le 17 septebire 1 779, iiuin famille noble et très ancieune, il fit ses
L'lon. WP, Ilowland, ministre du revenu de intérieur étud-es à école supérieure de cette ville. Il montri le bonne heure,
L'ilon. L If. Langevin, secrétaire d'Etati les lus licureulses lispositions pourr l'étude des sciences exactes. Divers

essais quil liblia vers laIge de 18 n tns, lui valtrette grands éloges.

Avec le développement li pays et le renlaIssenent île l'estrit public, Il e uégligcait pas pour cela les chssiques grecs et latins, et il ne man-
nous voyons aussi grandir notre prestige. C'est d'abord la rib colonie quait pas non lls du s'exercer à l'art si dilicile île lit parole. Atiis C lit
anglaise de la Colombie qui nous tend les bras îles bords dulii oaiflone pratique dle la profession ditvocit, Il occupa bientôt ait barreau une place
c'est ensuite PAngleterre qi ncus inîforme qu'elle doit elleméme de s iroétnitente.

p r i umr terre éEntr ai Parleinent en 18oOG, il eut à y combattre des adilversaires
propre temps que le Parler ent sigeait i lattawa l'Eioei. célèbres, entr'autres Cannîing et ltobert Peel. Soi esprit libéral et dégngô
nque du Canada tenait ses assises habituelles dans notre viglise Catî, di, tout Préjugé national ou religieux eut fit un des partisans les plus

coalue ît Coîanisesrvii vrait su première session i a i lis zélés des grandes reforiees humanitaires du siècle. En divers temps, on
mois aul, milieu d'n concours immens demirles sion le 7 e ce le vit lîrendre lit défense île l'Irlande, dis Canada, et de l'inde opprimés.
passions iumaines par conséiutent d plus unnnimes que les 1ae atx Il se livrait ei mêéme temps à l'exainen et à la solution dle la question
nos prits ont uliterminer puis promptemient leurs ee égislatetirs, alors si n,égligée l' léducation populaire.lembredés 1810, d'un comit
tuapralnte unî4 a u tainar la promunt dudretce Ilne nlut. spécial duenquête, institué sur un motion par la Ohambre des Communes
oraetore aitchiacun vers les onailles gi leur annoncer leca rr il pro va que 120,000 enfants à Londres étaient totalement privés d'ins-

doe, rettrer pluscosttrsse aril eat ltr ioe lctruction, et t cesst d'appeler toits les as l'attention ditior sur
prme i les chf s et les divers membres de, leur Eglise regnet cette ltcune Il conîtribuîîa a fonder les écoles d'adultes destinées aux

Pendan (Ile lhef société ciile et la deiét eclésiastq ouvriers et conntues sous le Ioti îe hlicl Institutes, l'université libre
ensemble la soitiviret lit SOcit, noirsirsi que conCOurent de Londres, oit toutes les communioie étrient admises, la société pour lit
ours Agit s et pr ts à da prdncipiteurdans le o al ,o s po 1 v araissut tot- tilftsiori des conlais Lnces tities dont il ftt le prelnier président et gul

on de lit guerre cvile, reçu d luIlin grand nsombre de communiications, d'articles et do dis-
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cours. Ses olaerrauions pr<îtiques s, Iéducation d peuplesréî'aulues à
Plus de 50,000 exemplaires concoururent piussamment h faire triomniplher
la calse (tont il s'était fait le champiom, avec eu si loi ale désiintres-
senc t. la i mime an0e, l'universit e sit 'e (l asgo<w lél lt au poste hoin-u.
rifique do cliancelier reuteur, un concurrence avec . Scott.

'ris d'enthousiasme pour la révolution de 48, il demuanda à M. Çré-
mieux d'ltrc natulraisé français sans cesser d'être sujet angllis q. %I

rmieux, aloir ministre, lui lit sentir spirituellemn ist îiseponbilitó
doun paeilte cobinauison Deils de longues anné eIl palit teule
Ses étés à Cannes, oi la mort vient de le surprendre. Il i d ilouriir
content, ce noble et géiireix vieillard, puisqu'il lui a été donné de voir
lu tnouvenent qu'oière en ce totiventt l. vstonein faveuîr de li régè-
nération de l'Irlaride. L'opinion publique est élrlnlée et rlcn pus in inie
uini révolution, ie saurait arrêter le cours de cette justice tarlive <pti.
l'ihmanitê implore depuis déjà trois siècles. L'i rlnide va étre libre, dats
lit vie religieuse, conlle dans lt vie civile. Elle aura >îes pr;rreg à elle,
et elle ne sera plus forcée de nourrit et même i'etrichir ceux d'une auire
fol; elle pourra choisir ses magistrats, relever t %iinera bi tIhe vers le
ciel, et mni trer au soleil la croix qui rayonne sur st large poitrine.,
Adniiribles effets de la civilisation ; pendanit que l'riatnde rajeunie tres- i
mille d'allégresse, dans sa inisére pace que l'Anglterre l'appelle à la t
Siberté, oi voit la P'ologneu expiranlte efflcée à janals di rang dec rationa. J
Il n sifli dun ukase lancé par le Czar des Itussiî's, et la Pologne a cess.é
l'cxister. ,ce n'est pas le seul sujet le juie que l'Angleterre fournisse au

monde entier. La défaite du roi Théodoros, la prise de 3lagdala, li
ilélivrince des familles retenues dlans les fers par le roi barbare sont
une occasion le triomphe non-seculemnent pour les artmes anglauses nals
encore pour touite lt civilisation chrétienne,

Ce succès éclatant, un donnant quelque crédit au mlinistère lrnèli,
lui permet de conserver une attitude respectable ci faice d'un larleet
quni l'a repoussé, sur une dle ses meures par unle majorité de 60 voix ci
faveur de l'opposition. Néanmoins, malgré cette défaite, la reine main-
tient M. d'Israeli A la tête des affaires, jutsquîî'aîux élections qui devront
avoir lieu l'année prochame, sours lu'iction de la nouvelle loi électorale.
L'orposition se prête bénévolement à ce sursis accordé au cabinet.

f'ons avons cl occasion de mnentionner pluisiîeirs niorts ilustres anIs I
le cours du ce rapide relevé des faits necoiplis dans le mois éîcou".
Ainsi nois parlions d'abord de l'infortuiné maînis à jamais illustre, d'Arev
Mct.lee. Deuil tuatloiuîîl i deuil universel que celui-là I Nous termi nrons
comnie nions avons commencé; on tnous agenouillant sur la etomle dt ile
h1unble prêtre qui fut un grand talent, p uissanut lar son intelligence
et îpar sa parole, mais doux mais sitmlple, niais modestef au point
qu'il n'efit d'ennemis dans le cours de son existence que les auris de
l'erreuir. le Révérend lsaanc Stanislas D>ésninliîîers qui expirait au
collége de St llyneintlhe 'le 22 di niois d'avril 'n'a et] qun'nile seule
Iuasison et ce fut celle le possèder la vérité. Avec le tare talent
plillosolique dont il étnit doué, et lesprit de foi nliii 'anfîimhait il le
pouvait faire autrenent qte d'arriver li ce buet de ses nobes aspli.
rations. Il trouva un jours ou du tnoinis il crutt trouver cette vérité
tant ainéee et de ce jour son esprit entra dans unt véritable repos. Il
se fit une plilosolihie si lui, qu'il développa dans l'étroit cénacle d'une
petite classe (le college. A ppuyé sur St. Paul et St Thoinias, il tra.
versait glorleusenient les Ages, écrasant sur sa route les erreirs einta'sses
par les anciens coite par les iodernes, tant ci religion quî'enî lliloso.
phie. Tout en gagnant l'esprit, il savait aussi s'eiparer des caiers le ses
élèves; toit ceux qlui ont cii le bonheur de lavoir liur professeur le
considéraient comme ii îre, commine le meilleur cieur et la plus belle
tiie' (lui leur eût été donné de connaitre. Sa parole éloquente, ses
démonstrations si rigoureuses et si claires restaient dans l'esprit le ces
jeunes hommes, qu'il façonnait dle sai main creatriec. Nul pluis que lii
ne posséda la faculté dle communiquer sa science*et sa foi. Auîssi laisse-
t-il derrière lui autant d'ndmirateurs tiure d'amîis, et. tous ceux qui l'ont
connu sont toujours restés ses nmis.

Coine nous crivois ces lignes, oit nous itînnire la mort subite d'un
Autre prêtre ai diocèse le lontréal, le RLév. Groulx, curé île St. ,Jr•ne.
Ce digne homme eût ci partage toulites les vertus louces que D)hi a
accordées à l'humanité. Il sut préclher et pratiquer la charité ; à l'instar
dIII divini modèle, il nillait voir venir à lii les pletits enfants Saile i 'î r-
vuloe, re'fine adt site.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

Velîte de e Les ouvrages sur PAntique continuent toujours àe
obtenir des prix très-élevés. C'est ainsi que l'hiver dernier, à la vente
le Maisonneuve, Paris, la collection le uAciA /iariens primitif de.î
Jades Oecidenles, uMadrid, 3 vol. i-fol s'est vendie 300 fr. ; la lelationi
originale du 1. utsat, si bien conue on Canada½ ar la tradluction ell
P. Marti7, Ofr., neetée pouer unit amateur canadien. .A leoriaiil....
le las Jñadias etc., 1 vol, lit-fol, a été porté à A155 fr. ; ii ourinal ta-

nuscrit de la campagne fuite sous Rochambeau aux Etats-lJnis, in 178 1,
820 fr.; Sanaot, 1/istoire du anada, 1 vol. lis tiu originale, IL
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100 fr. Yh:vsoso< rocabuliario en lenu)lsa .lafmtef petit in-l, à 1 00
fr DE Hluvy (,'rawl et Jei loysaqee, 27 partice, eit allemand, non
reliée. a été payé par unti d'îmnérica;iii 1000 fr D'un autre côté Il Nuiv
Voik, et peu près vers la mémiîe époque, dans une vente qui n'avait pas
été ainnoncée aussi à l'Ivanice lu la première, l'iastoire du %eW Jlamep-
sltire de Itt.xsat-, 3 vol. in-S, cartonnés, obtenait $13.0; BIradlock'm

paerlionar SAllEsT, $5.5).Unil le nos imis Ie eui le bonheur qu'il
a 1,ien ayé, lis reste, l'y reîcontrer deux ouvrages dle Itotirnt r Citu•rî%
Ji)itar5 îand Xe'tl o aion i<n the CLast dirinî tAe late letr, tQubec
1818i petit in-12 de 235 pilges et Jiri'ef Rerier 4f g lic politicaîl .'tatc gfl
Lorer Canida, New Yrk, 1818, in-8 de t92 pages. Le prenier s'est
vendu $8, le second $7. La collection historique de llAzAiti 1 vol. in-4
veiili d l u celle île :nar FeoîPie, 4 vol. in-8, $2. 3lis l'ouvrage quli
i été le phis vivement et le plus eremetr dispuité à cette vente, c'est la
/Bilde d'ltioT, 1 vol. petit in-8. l.'cxeiiliire était presque unique pour
li largeur île ses marges, ses nomnbreux témoins et son état de coser-
vition), Il a élé payé $1130.00.

liot, comte on le sait, fut insionnaire chuez les sauvages de hi Nou-
velle-Angleterre. Il avait quarante-deux anrs quand il conueu a u ét'i-
lier leutr langue. liii n 640. il entrelprenait dantes le dialecte Natieke, lia
raduction de la tible, traduction qu'il acheva dan respace de huit
années, c'est-à-dire vers 1W58. La cuii on foiîîe à Lonuîdrei pour lia
l'ropagatiuti de l'E vanîugile ayant appris ce fait, téioigna lue missionnaire,
dès l'aniiée suivante, le diésir de faire imîprimeîr son ouvrage. L'impression
en fut don( coîimîîîeneée à Caimbridge, M1ass. eit I00. On envoya exprès
le Londres tut ouvrier habile. Il ne fallut pas moinîs de trois ans pou r
publultr I'Aneien Testament. Oi comprendl quelle place ce livre luit
occulper dantes l'histoire de l'imeirninîerie enu Amérique : l'ardent Cotton
tlather s'écriait ci le montrant aux sauvages <e0 llomme de l'Amérique,
" voyez quei honneur rejaillit sur vous : depuis le commencement dit
i monde, c'est lua seule Bible qui ait jamais été Imprimée sur ce vaste

1 contine t."
rllt'Lt.TiN DES LErrieS.

Le lrinci' Lucien Bonaparte, qui vient d'être nonmé cardinal, est
n ci 1828. il est le fils du prince Lucien; sa mère, la princesse
Zénaïîde, était fille du roi Joselphi, eut sorte epie le nouveau cardinal tient
loublemiîent à la famille lonaparte.

uit cous eniti uereuir Napoléon III est soi parrain et c'est le pape
Pi'i IN gi l'a ordonné prêtre. Son père l'avait associé à ses voyages, et
i est certain que l'examen comparé des moeurs et due elvilisations diverses

u fit une grando inliressionis sur soit lme.
Le prince a touîjours eui des goûts térieux. Ce ,'est pas sans lési-

tation qu'il a acceputé une situation ei ic permet guère le recieillenient
et quai l'oblige à lrendre une ,hart im îîortante dans les affltir's di gou-
veriieiieiit de IEglise.

Après soi ordination, il vécut longtemps e Rone, et Il y a qluielquies
années seulement que Illmpereir a exigé gu'il occupât son rang dans Sa
fainille Sa figure austère et réfléchie lui rappelle les traits dît premier
cosi l'a souîvent fait remarquer dans les grandes cérémonies ; mais
mîîalgré les prérogatives de su naissance, nutantque possible il s'éloignait
de la vie mondaine et cherchait l'isolement pour se vouer aux pratiques
et aux études de la religion.

Ona cite, come tit modéle le tact et le dignité, le discours qui'il a
adressé au prélat qui lui a relis l, chapieaui de cardinial. IlRoue et
partout, dii reste, son élévationt a causéi une véritable joie. Ne doit-on
pas li considérer comme nu téitmoignagu (le il'trectioi sincère dii Souverain
pontife pour la France?

n t.Ltrri naes xcers.
-f e soir/e de li Société roiale.-Le général Sabine, président de la

Société royale. a dolut, le samuedli 25 avril, sa seconde soirée de lannée.
et nous avons le plaisir île constater qu'elle un'a été ni moins attrayatte ui
moins brillante que ses dlevancires. pU pourrait l'appeler uie soirée élec-
triliue,car c'est l'électricité qui a joué le principal rôle dans l'exhibition scien-
tifique. Les salons étaient combles, et l'on y remarquait, indépendamment
des illustrations de la science de hautes et nombreuses notabilités de lit
politique et de la diploiatie.

Parmi les appareils électriques, nous citerons d'abord ceux de 3. Apps,
notamnment sa bobine d'induction, qui donne dans l'Uir des étincelles de
18 pouces (15 centimètres). Les décharges d'une grande bouteille de

deyde, disposée comme iiun condenseur secondaire suivant hexprienco
originale le M. Grove, avaient do 7 à 10 centimètres dle longueur. Le
granîd avantage le ce systè e do bobines consiste dans la permanence
de l'isolation ; d'cil il résulte une grande économie de la puissance dle lit
pile ; l'interrupteur du contact, (olnt l'action est parfaitement régulière et
d'un coutrÛle facile, leut s'appliquer indilréremment aux bobines le
toutes dimensions. lPour une pile d'une puissance donnée, les effets
caloriquies sont plus que doubles ie ceux <lue donne le système ordinaire.
)es expériences cumplétemient impossibles avec touto autre bobine

deviennent faciles avec celle-ci et n'exposent à aucun danger : elle permet,

pr execple, 'prouver la natuîre dle 'inductou ii fll secondiire sur le
li pritimlre, 'instant de la décluarge, ou de réaliser avec sûreté toute
expériunce dépendant île connexion de ces deux fils. Nos commetn-
taires et nos éloges seraient superflus devant la déclaration de M. Grove,
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que cette bobint est le la plus belle et lai ,lus uuissante qu'il ait Janais
v uc."

M. li a n tottre titi Interrituteir d'ue nouvelle fortme, aplicable
aux bobines til'induction, qu'il a construit sur in plan cotnu par M1 Jerry
PIarrett il l'appliquait particulIèrenent à 'ne grande bobine d'inaductiou
tti %. Gassiot, qui donnait les étincles de ouze pouces (30 ceiitiuntrts).
Cet Iriterrupt'iur at l'avanttige spéiual d'être automatiuejp il fournit il

t ie, an toyen de l'ndjoniun dun d'et n uirt'i duemtitinîlus site
guIlièremcnu ritlideus et pairfaitement régulières. Le coitingent de, M
Laild dans cette exhibition, comprenait encore tnte nouvelle pomepe!
lineunatique mnercure rialisant le vidl absolu, et uent, ioitvelle taitichine
rn to-mîdictalei où t itiniit circulaire donne des counits. datis
toutes lue directions. M. Warren de la tie a pbrouitit rite nouvelle pile,
le deux cents éléments, dans .lIquelle le chloruire d'argentit retillace le

cuivreu t lu platine des piles ocrdintairei ; et M. ilrowning, :tue excellente
petite machine nagnéto-électripîi courait continu dtan ute seule dirve-
lion, qu'il destine, pour cette raosti, aux iumiges imtédicautlx ; l'alinîîait a lia
ftrtne circulaire, de sorte qt'il n'est besoin que d'une libine. M. Oromel
Varley a muntr' et iils ci action in très-igénie systitie dic cble tél*-
graphique artificiel, par lequel il constate ti retard i'occasionae lin-
duction électro-stlatique dans l trantnission des signaux électrillues par
les u.Ibles I longs parcours ; naons devous tniiienltiuter aussi, pour le
compte lu M. Varley quelques intieliies olectrigts uriginales qui lui
bervent à convertir directteit ute force incanigne eu lorce électrique
sans frottement, et seulement jpar intlence.

M. le captaile Colouub, dont on contnait le st tne de signaux lar
combinaison de gluItière2, a piroduit conjuintemnleat avec M. le capitaine
Itulton, une nouvelle Iumière.lgiaial, qu'ils ont ntninoîîîée LJ.,î,i (le de (a-
them. Pour lia vulgarisation te ce systétane, on itîanquait d'une lumière
plissatte, portativ'e, lieu cofiteuse. d'ut itinittanietit sûr et facile, or la
lumière de Cliatiati .inrait satisfaire à. toutes ces conditions. Nous
dirons brièvement que l'appareil consiste dans til n litile à sprit de vin
communiquant avec une boite r nille dîtune poitîrih mable, la pouîdrede Chathaie, t qlu'on fixe aut soniet d'une perche. V:n soufflet disposé,
convenablement lance cette poudre, par boullïes à travers lia ihluiamnt
oit elle brûle avec uta écat prodigieux. La lttînière con ierve cette
granîde 1intensité ussi loungtemls que dure l'Taetion de la ttmachine sotir-
tiante ; elle s'évanouiit dès que cette aclicti 'St susi enduei de sorte qu'riot
peut régler A volonté la dutrée des apparitions sliccessives, et réaliser
ainsi litt çysttt. de signaux de convention, par une tar.ouve d'ailleurs
sûre et facile. La portée de la lumière est le dix milles, on seize kilo-
:nétres dans les alieareils conîstruits iuais on put l'étendre tresque
indéfiniment en auglnentant la force de la poudre. Cette esptére le télé-
gralie portatif n été 'mise en usage dans l'exieditiont abyssireie, et
sans doute nous un auarons bientèt dus nouvelles.

Voici mainutenant un tutre système îl télègîîltec :(lu1 a excité l'intérét
îtaitictilier de laSutmbuée, par 'efl'icatcité merveilleuse de son uiiécaniisîte,c'est leo téeile terutu de .\1. qur, qui est can cours d'installa-
tinet à bord de qutelqut steiittiers de guerre. Il a poutr objet specil detransmettre iristsaîittieant les ordres relatifi à la direction îIl gouiver-
nail oti le la mitncie à vapeur. Le coinuitatdaut dontie tous ses ordres
sirmpleient avec le doigt et le pouce. ,Is sont tranîstis [ar ln coiniu-
nicaeur, et l'aiguille d'un cadran attenant ait conmmunicatteur fait savoir
aitonatiqueient, par sa liaison avec le gouvernail, oi avec l'arbre lecouche de la machine, si les ordres sont ou ne sont las exécutés. La
grande uitilit 'le ces sigitux est til, prévenir les collisiotns cii mter, piriat-
eilîteînt et t.uitîts du brottillards. M. M'tr ont exîomé les noilèles tle
trois autres applications dle leur télégraliu atmnsphörique Le premierrel resenîte tine locoiotivé de iichemin de fer, uit \Nvgoi de voyageurs et'un wagon de strveillant. La locoitotive porte tine cloche, reliée par tttube étroit an wagot du surveillant, oit elle aboutit à tut réservoir d'airsous enveloppe métalliqute flexible. En appuyant avec le pouce sur 11:bouton pIacê à la surfatc de ce réservoir le surveillant produit une coum-
îression de l'air lui se tranusmtiet jis(ilu'a la cloche et li fait sonner auxoreilles du nécanicien. Ciatlu compartiment de wagon du voyageirscontient ln pareil réservoir d'air avec uin teil correspondant, pour fairesonner une cloche sur la locomtaotive. .ais afin qiue les voyageurs n'itsent
Pas stans tiCcessité de ce tmloyeri de donner l'alarme, un bouton quîti ut déjà
été Pressé se trouve engagé le uianière a à ne pouvoir plus céder à lai pres-sion, et il neu peut étre dégagé lue allr lu surveili. Eut uttre 'a lits-tanit où l'alarme est donnée, eun gtticheet s'ouvre gati dehors et itîîlique tiasurveillant lu wagon d'oiu est parti le siguttel, il ne rsulte d'ailleurs deces dispositions aucune grande difficulté pour l'accotuplementet le décou-plernent des wagons. Le second inodéle figure itn appareil placé souts les
rail d'un chierm do er, àt unmille envirOnt d'une station vers laquelle sedirige un convoi, et qui avertit le ctef tIe la station du passage dt tintau moyen dn tube imeumtatiqTo Ut instant avant Parrivée, uan Autre
alptareil aînalogueo ua polir effet de fermer la voie, et de lu tenir frnt
Jusqti'à ce qu'un etiployé lève l'obstacle, Enfla, le troisième est le spéeiinca d'une disposition telle, tuu, à litre certaine distance d'iuno Station, la
pression exercée sur tn bouton fasse sauter un guici'et et tuette un ordreà découvert. C'est ainsi que le principe alosp/driffue leut recevoir lesapplicationus les plus variées, aas qui toutes su recommandent ltar l'i-iformnité de lactionj la simuplitô des appareils la certitude e t la durée du
bon service.

Nous voudrions pouvoir nrons arrèter à signaler le avantages qui cara-
térisent beaucotup d'autres conceptions nouvelles pIua ou moins reinar.
quables, notainlent lunt nomruse collection dle inodèles de naires
cuirassés et du inonitori, des clbles usiet-iairins A en veloppi) bitumili
ieuse, 'is appiareils astrllonmiquesude'; elepsydres sins froitutement etc
etc, Nous njouterois tinalemtent tjue d'autres œtuvres glui dépendent des
btauiLX-rtts des toilCe <les ittrbii'une lure valetir, live la profusion
des ticur tare et la rictîcste des démratliso nt cntitribu à h a iiîgtpi-
licence de cette tète icienitiique!* (Nechanici.mainu tiSG iS.)

- inhpeje.Nous avons ejà détcrciet sou le non de lircoje oi
itCr/o f antsJcupe, un Joli instrumit de 31. Dnloseq lui iajoutait, aux pro-
priétès merveilleuses du sttrosce lei propnetvl plus inerveileua'es
encore du fiatatitscope ou piIîkisticope du M Plateau. Le stètrcoscipse
doit n I sensatin du relif de objet , le phdnakiicope dotne la ein-
saiitiu du mîouvetentt le iioscop deevnit ioneîr à li fois la sensation
dit relief ët di mouve nt eu lia eSati de t vie. 31anis le bioscoIe
exigeait douze inniages iatcouièliKes qu'il .(taIt très-difficile de dispuier et
d'éclairer convenablement i assl tn -t-il u qu'un succès le théorie. Mais
voici qitue M. Langlois et Atig:ers, I, rut ie Castiglione l remplacent,
autnt qu'on pe Iut le d pr, ar tut délicieux apparvli, jun charmant
bijou quills noiment piiplemet Ký heî on vie d'un objet ett Uouve-
tuent. Leur ide est extreinement ingénicuse, et nous leur promettons un
brillant tvenir. Par cela tieiime que les phutograpies de leur instrumeit

tont des photographies iicroscoliqîues, chacune porte avec elle son relief,
et il n'est plus besoin de duix couples d'images dyssiitîétriques ; c'est
dejà un avantlige considérable. Et comme ils se borient à deux ntaonve
Itnenti ou1 à deux positions ditlêrentes du sujet, la lreînere et la dernière
positioi, sans qu'il soit necelssaire <lu passer par les pl.aes iiteti

aiairus, Jeux imaages siples stilisentt, et c*est tfi uprogrès énorme. Leutri
petits bijoux en furmîte de breloques sont dles maeédaillotns ellipetiques, et lci
deux cylindres îîtptotmicroscolp-ics, connus ordiairement ou le nom
de st iwoper, occupent le centre perpuidiculairctment à l'épaisseur du
in'daillon. Elles relirésteentent lonie le mèîýtne objet tiais deux positions
par exetnple, comme datas le spécinenqutite nrous regardons actuellement 
ua petit enftit, îVîdord la tête baisee, tenant dans st mainbrizonta
lemttenît tendue, tu joli baîllon de caoutchouc bien tarroudi, bien gonflé,
qu'il contemple avec boilacur; puis le ballon en l'air, l'enfait lt téte
renlverse, et silvaitt soen ballon dlin regard comîî sant Ce t eIet est
obtenu par itn Lucanm ien simtîple Les ieux cylindres plitoincroî
cieffites sotit loga's dians oui guide entouré d'une membraneen caoutchouc
sIr laquelle pose une ige itverticale terriée par un bouton qui Surmonte
le tédaillon. Dans l'état normal oi actuel du liijoul, si l'oun regarde parle troli central, on ne vtoit qu'une iage, celle do I'enfant le balloa à lia
unain- iais si lot ontatisse le bouton un le touîclant du doigt, la pression
exercée sur le caoutchouc chainge li position relative ties cylindres ; elle
fait sortir le premier et met le secotl en pssession i champ de li vision,
et, un regarla nt 'en "Oit 'enfant arec le ballon en l'air. Si lu iiotvuvemelt
du1iloigt est assuz rapide, vie raison du lia persistiince ie imreSssiors s
lia rétine, les inages se succèdent dans lus conditions tellesi u'on croit
voir réellement l'enfant lancer son ballot. C'est très-staiple, dit le voit,
et tres-gent til. On potirra rénliser lar ce inoyenu des colbinaisons qui
chairiteront agréabltment l'esirit et rappelleront au cSur tie pirécieux
suvelirs- Lei J/teoni.
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IsTE Nu. r GES CLASSiQUE8.

NOM De 9IN'tiTITtTON.

Nicolet.,........ ....................
St. lIncinthe. . .............

Ste 'hre. .0 .
Ste. Annle f apoctière.............. . 23

..Assom .ion........ . . .180
Stv. Marie, Mtontión ..... 258
Iligli Sclhool, Colúg', McGill. pour s'iiî,

truction de trente éIèves ulusigs mar1

le gouvernement..... ... 2321
Iligli School le Quebec............ 11
St. Franis. Iticmiitnoid... ............ 112
Trois lRiviu'res ........... 10
Morrn de ..... ...............
Ste. Mrie de . lro1
iios.............. ...........

Tota ............

1637

111

li 1I0 :î

258S 00

1272 0un

1272 (l0
1272 (00

1106 (10 117 00
982 00 953 00
900 (0 S73 00

82 00 371 00
56 o 00 515 00

76 00 650 00

.. $ll149 00

LISTE No. .-Col.î.i:î:s TInVSTiI :î.

Joliette «. ...............

l'aval.........
Longuemi l................

Mison ...... .................
Notre.Dîînîe de Léiî.......
l(igamîl ...............
Shierb)rook .
St. Lraitnt. .
Ste. Marie, eauce.
St. Michl de lleche.
Vatrees... ...................

vîchèrcs. . .............. ........

ToalI......... ......

151 805 00 781 o
13 219 00 100 10
112 323 00 3M3 Go
267 327 00 :117 00
150 S73 00 1000 00
176 800 0 781 00
132 s305 00 isi 00

80 2.11 00 231 00
275 176 00 .162 00
131 323 00 :13 00
126 600 00 5 91 00
82 2.11 00 231 00

117 32:1 00 313 00

..... $ 4120 OC

i.STr Nu. Ac iî: [.inro's, ou Mîxi:s.

NoT laT

Si..

A yl lier, (P t t t ..............
ait.st. J'aru], îi~>........ ........iSt. Aridrewv. ............. .........

lInie~ du Febîvre 9
SSt .......................

1arnmou...........................

Iluiedford............................ 2

1 oliiiil... ... ... ... ........... .liw ......................... I
leiinSt.Adr . Arg.tn .. ......

lekingm........ .................. 3

charleston ........... ...............
Cla.reneville ..... ............. ..Clarenîil n. ......rlStx .......................

Cotiit oi ........
St. Coloniban kS. r .......... ..

Compton .....................
Cookshie ... ...............

st Cyprien ...........
Danvilleî................... .........
Dudswl.................

1)îilliatilI.... ........................ *1>ufresnei:u, St. 1'îîThonu Mlon nI î î .
S ... .................

t. ........... ................
Iarnhim,] (Catholiques). 2
Faraillm, ('rotestants) .............

Sie. Fove............ ............
I, releisur ......................

(; ti if;, -, r.........................Georgeville ......................

St. Grégore........................ 2Huritmgdon%.. . .... .... ... 1
lbilt l , e . ..... ......... .......

Ilile...........................

St. jean 1)orelester, (Catholiques).
St. .ean Dorchester, (Protestants).....
St. 1ean, Noitimloretcy................
Kamiouraska....... ... .............
Knîowlton . ......
1aprairie................ ..... 2

olätbinière .......................
Ste. Marthe.....................

Miisquoi...... ............ ......... 1
Montttiagny, St. Thoianas....... ;..
Montréal, AIcadtéinlie Commlerciale Cathi.
Poîinte.auix.Treinblcs, Hoelagtn...

1h1ilipsbuirg .
Qibec, Aca1inie Coin. et Lt., St. Iocli..
Itoxton........ .i........
Shetrîlot ............................
Sorel, (Catholiques) ............ 3
Sorel, (Irotestaits) ............
Stitîîbrilgc.. ....................
Stansten ..... ........

Sherrooke ........................
St. T' ithle .

Vuireuil .................
Yaiiîàcliche ...... ........
Acadtnilc (e d n Gçois Princevii. 4.

Total ............

16 00
216 (0

141 00
21G 00

98~ 00
3121 o
321 00
216 o

1.1.1 00
141 00
S(18 0
291 (10
2 1100
1.11 00
127- 00

144 00O1.14 00
1.14 00
21600

) 1G 00
280 00

1 216 00
741 00

1 191 00
S216 00

111 00
191 010 1

I 1.1 00

S146 001
2SG 00

s 141.1 00
0 3119 00o

1 47'I 00
S216 00
1 383 00

1 3.-13 00
3 144I 00
1 :19 00
0 286 00

0 191 00
0 128 00

e 141 00
3 220 00
3 239 00
6 293 00
0 28e 00

2 1.11 no
2 126 00

331 00
0 376 00
2 128 00
1 21600
4 511 00

181 Go
319 00

4 129 00
3 1.1.1 00

C 216 00
7 . ..

210 00
210 0o
1 .6; 00
110 n0
15J5 00
140 00
210 00
148 00
312 o
3 12l 00
210 00
140 GO
140 00
1.10 o
16.1 o
2S2 00
277 00
140 o
12:1 00
110 un0
110 00
140 00
140 o
210 00
1-10 o
190 00
277 GO
210 GO

74 00
185 00
210 00
1.10 00
185 o
10 00
197 00
142 GO
277 00
1.10 00
310 00
143 00
210 00
371 00

l'33 00

310 00
277 00
185 00
124 o
140 00
21.1 00
232 00
284 00
277 00
19 ou
140 00
122 00
:121 00
311. 00
124 00
210 00
.196 00
175 00
307 o
125 o
1.10 00
210 00
150 G0

13557 00

41

.s

Nom ir.iæTr

... .... $
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Lrs: No. 5.Aca .s De Fi.î.s.

- ; .

tri U.,-

o ~ n

St. u............................. 0 0
t. Ambrois de Kildaire ............... 0 1 0 '0 on

Ste. Alne de hi Perde 3................. 4 3 1 0 20 0 o
L'Aseoiption ............................t; 130 00 12e00
Biaie 1st. l'ul ............................ 150 109 10 l0(C Go
Pelbil ............. ...................113 WI 00 su 00(

lCerth-er .. . .................... 0
ouherl ........................... 125 1 0n 8l G O

C ................ ............. 4110 5 00 141 00
St. Charles, Industrie ..................... 99 13 00 187 io
ChateauguaN ......................... 12 lt00 8.l 0o
Les Czares ,..................... .... .11 1i Où u 5 et

St- Cé.saire .......................... " 122 00 1 0 O
St. Ctlément .. ...... .... 9 145 0) 141 00Co............. . ........... 5 5 0 141 00
Ste Croix..74, 145 G0 141 10st, Cyprien. .1...... .5.. n0 89 00

........... ........ 130 100 s9u0 GO
Ste, Elizbet....... 193 00 187 no
St Eustache.. .4 .0 9 
Ste. Famille ....... .... ............ 15 où 179 00
Sie Geneviè-ve..- . . . . uî o 00

St. Gror ..... - .......... 24 218 00 -12 00
St. lenry de Miascouche. 5 . .. 0...........v ti $0 0O

Si. hilaire................... ........ s 1 o $0O
St. Hugues. . ............ ............ 0 25 00 280 O
St. Hyacinthe, Soeursi de Charité. ... Do0 130 O O

u SSurs de la Prësentaton 180 130 GO 12 00
lislet ......................... . 70 130 00 12t 00

Islc Verte .......... .......... .6 128 24
St. Jacqies de 1'.%chigan................ 17 193 00 87 00
St. Jean Dorchester.................... 0 218 00 2 GOSt. Joseph de Lévis................... 280 00
Ccouna .5 ) 00 57 00

Lapraine......... .................... 120 00 O 0G
St. Laurent, Jacques-Carier ...... ........168 93 87

. In'•"- 9 00 29 00St. Lin ............................. 12,S GI no 00G
Longueuil ... ......................... 4 8 O 280 00
Longue-l'ointe .......................... G0 l 5 O 141 O
Lachine ................................ 212 200 10 I4 00Notre-Datue de lit Victoire ............ 18,111 00Ste. 3lario, Beance...................... 2e 1 GO Ise G
Ste. Marie de 3Ionno!r. ............ 124 145 00 141 oSt. Mar:in...... ... 3 91 I GO 00
St.ichel........... 102 218 00 212 00Sourdes Nuettes de la Providence..85 431 00 418 OnAcadémie St. Denis, Congrégation ........ 173 180 00 174 00
St. Nicolas. ..................... . 5 9 00 89 o
St. 'Paul, Induztrie ....................... 54 . 1 00 si 0l'ointe Claire ........................... 1 0G 80 GO
oneaxTrele I ga........... 0 18

S ortneu . 09 193 O 1S7 o
Rimouski. ...... 154 on s s n0 ohtzumui........................ 218 Go 21 GO
ivre-Ouee .................... G 2 00

Ste. Sco tique........................ 162 O o
Sherbrooke..............................2171 28D o 28n00Sorel ...... ............ I2 333 o 323 00Terrebonne . .............................1271 91 Go 89 o
Ste Thérse... ..... . . .......... 154 9l GO 80 o
St Timothée. 

25 oSt. Thomas de Pierreville..45 Go 4
ontmagn 00 110....... 208 218 00 212 00Trois-Pistloe-4..... ...... ............. 87 128 où 14G

Trois Rivières. ............. 72 28 21
................ 7 .1 00 89 00
Yatac e 00 0

...... 02 45 00 141 O-8 0......................0 11 G 141 oTotal;lie;~...... .... .......... ... ..... GO 1.11 GO
'Potal j $ 08 GO

'c

S At dres Scbool, Qubec ............
lIritishnaetail Catad ian Scltool Society, Mntron
Colouitl School Society, Sljerbrooke. ... J...
lîritisi nuit Catindiit School Society, Québec.
National Schouol, QtI:twc.,... .........

Pint St. Charle, Montréal .......,.....
Société d'Etluication, Québec..............

le ' 1 4 Trois ltivières.
A rnwer. Preshyierian SchluI Society, 3lontréa.
Colonial Chaurchlani Schtoul Society, Muntrtal.

Sauvages de Lorette, garçons .....

Sauvages de Si, François..
Infant Schl asse-\Ville, Qubec.

" " îlaute.\'ille. ~. .
St. Jacques,.uotréal....
1.cs Comnmissaires Catholiques de Qudec..
Acton Vale Couvent .........
Arthaaskvle....................
Itagotville ........................
Beaumont .........................
1ikanuIlort .........................ikriliier, Montinagny..................
Bécancour *. ......
lkrtlii cou ietts .

Bouer ili ... nt.......
lluuelmer....................... .....

idu Febvre .
Cal SC. Ignace .....................

Cali Rougo ..................
Carleton............
Châteat y .........................
Château Iticher, grçons.

id tlýilles..........
Chicoutimi ............
Côtes des Neige .......
Côteau du Lac, garçons

. •ies.................
Côteanu Landing dissentierts....
C,.teau St. Louis .............
1)ebclatutbault, garçons ................

filles .. ...... ........
Durim. ...
Eboulcnent, .....................
Ecureuils ..........................
Escointains .......................
Ely Sud «...--.. ....-................
Grande Bale, garçons .................

49 . illes ....................
Grande Riviere ...
Grondies .... ...... .........

!fenrivell..•..• .
" Couvent.........

Huntinglon ... ...................
Iberville.... ....................
Inverness.
Lacadlic ...............
Lacolle ..............

dssdents..........
Lachine ..........................

, dissidents..... ..............
Leeda

Leesg................................

Maria ......................... H

Matane.............. .

Moutntt continu ........... .$ 10185 00

L1sTr No 6.-EcoLI MOa t1s.

N~I tltLIYTIL'I(o, ~- d.

¤ I
48t. oo
4131 001

I CI 00
705 0o

357 00O
9009 00)
4 00
123 (1

643 Ou63 00

131 00

804 00t
323 O
4 00

5Jt, O
5(3 GO

7Où
40074 GO

74 O

74 00

74 00
003 Go

74 o
74 00

53 00oe5G o0n
13.1 GO

74 O0
74 00
5(3 GO0

128 O
741 GO

74 0GO
74 GO
74 00
74 00
74 Go

N 00

74 00
ô 00

74 00
74 0GO

00
74 o

74 00
4400

74 00
74 00
74 00
4Où

7.e 00
4 G O

314 00
G 124 0O

00
6 84 00
347 00

873 00
4'1 On
313 0o
6124 00
150 00
150 Ol)

00

.3 o
3e 0056 ou

253 00G

73 00
.(3 00

5n 00
5000

7900

00

0

130 ou
73 00

00
56 00
SG 00
73 00

140 00
73 00

100 00
73 00

73 00
73 00

74 0073 00
SG00
5G00
SG003 O

73 00

73 00
73 Go
73 0o
73 O
73 00
73 00
73 0O
73 00
73 00

48 00
73 00
5G 00
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Liasr, No. 6.-Écoîtta MOD .s.(uik.)

Mou ta T TT ON

lontant contitnué..............
lielbourne, f11des.......... ...........
>ltntrjn, Ecoe Protestante, rue Pant.

i col Alleinaale Protestauttu ......
" Ecole do illeis, rue Visitation.......
. cole St. Patrice, l'ointe St. Charles

4 cole St..Mtathlieu e .

te Ecole Protestautte, rue S Ae mAne..
Aatlni Ste. Marie........ ...
Trinity Church School .........

Nicolet, filles .. ........................
Percé. .. ................
P>ointe-Claire ...................
pointe-aux-Tr1ublese 1'ortneuf.....
l'ointe du Lac ..................
Plortneuf.garçons.- %.............. . ..

tilles ........... ...........
Québec, St. RochtSud. ...

Couavent ......
Faubourg St, Jean .............

o. .. .............. ....
Covent ..................

Iligaud, CouvCnt .... ..........
itivière ouelle.......... ........
Rivière les Prairies.......... .. .
Rivière du Louli, .a.kiong .....

Tt Tgdoaa rçons ....
Saultau-ocollet....................
Shefford Ouest.........................
Sherrington .......................
Sonerset................. .........
Stanfoltd........,..............
St. Ahiné ....... .....................
St. .Alexandrec.... .... ... .. ........
St. Anicet.........................
Si. André, Kmouraska....... ........
Ste. Anne de lat Pèrade...............
Sie. Annei les Plaines....................
Ste. Anne, No. 2, Kanourtaska........
St. Anîscîine, Convent ................
St. Antoine de Tilly........ .........
Ste. lrigitte, Iberville................
St. Calixte de Sotierset, Couvent..:........
Ste. Cecile,..... .......................
St. Césaire........................
St. Charlest lelleciasse gerçons.........

" filles..........
di St. Ilyacintlle., ...........

Ste, Claire.......... ............ ...
St. Constant ................ ...... . ..:
St.Denis, Karouraska...............
St. oenis, No. 1, St. lfyacintle............
St. Edouard, Napierville. .............
Ste. Famille ..............
Ste, Foye ..............................
St. François dit Lac........ ..........
St. Frèdérick, Drunmiond..............
Ste. Geneviève, ]latiscant.......... . ...
St. George, Caiconna.................
Ste. Gertrude............,
St. Gervais, Couvent..... ............

4$ garçons.. ...................
St. Grégoire, lberville................
St. Ilenri de M lcl e...................

"i 1 loebelaga...............
d )isslde.it...............

"t Couvent................

lontant conttintuá,... ..... .....

6.1

105
117)
148

50
124

54.

tO
5

1148

G48

<13
97
102
3î7

155
50
50

75
t*
148
32
48 1

143
72 .

34
112
II)

101
31
57

122

74 G

22

12<

7)

11

5,
.0
te

.1

71 Ù0174 00

74 00

M00
74 l0i

50 00

74 00
74 01)

}50 O0

4500

74 OU
74 O0U

74 00

74 ou
741 00
74 00
74 00

7400

50 U0
74 09
74 00O

74 00

01 00U
145 00

5(; 00

74 0(

71 003 00
74 00l

74 «0

4 0

00

7400

o 10171 00
74100

l 74 01

j 7.1 00
3 7.1 0

2 -d4 0

2 7-1 0
t; 710 0

0 7.1 0

O 7.10'
0 70 - 0

0 le-6 02 7.1 0
8 74o'

LIsTv o. G.-Éc01 o i:.s (Su )

NOM P1 L.LSTITt'TION.

180 îî<Nri <ontant continu ..........
73 O St. lenr e . uzon....................

7 S O00 St. Thlmnt ........... ................
O it. ihdre...........................

-13 01) St, flubert, ,.... .. ... . .. ....

50 O St. lirén (e.. ... ....................
73 OU St. Isidore..............................

0. St Jq deuîlgau................
50 00 St. Jacqules le Mineur...................
50 00 St. Jean-Baptiste (Village)............ ....
50 00 St. Jean Clryso>.tùne, Clateauguay ........

140 00 44 1 Lévis ... .........
73 00 St. Jean Deschailns...............
7 I00 St. Jean Port-Joly, girçons..............
50 00 4d .4 filles.................
50 00 St. Jérule, Couvent....... .............
730< garçons....................
73 00 St. Joachim, Deuî-lotagnes...........
73 00 St. Joselih, Chicoutimi ....... ...........
73 00 Lévis ........................
73 où Ste. Julie, Somnermeit............... .....
73 00 St. Laibert......................
731 00 St. Lmirent,9 ontimorency ....... ....
50 OU St. lon:.............................
73 01< St. inia.... ........................
73 00 St. Louis de Gonzague...................
73 00 St. Martin............................
73 00 Ste, .Martine, garçons....................
89 ot 00 filles.......................

t340 00 St. Iliciel Archange, garçons............
5e0 " Convent............
73 00 Ste. Mon ique.................. ,.
73 00 St. Narcise...........................
5 0 00 St. Nicolas, Lévis.....................:
73 00 St. 'ascal .......................... .
73 0o Ste. Ph i ene..........................
73 00 Sc. Philippe. ....... .......
73 00 St. Pierre les ecqujitets ...... ......
73 00 St. 1'laci....... ....... .... ....
73 OU St. 'olcarpe..... ..............
50 00 St. Roch de l'Achigan..................
73 00 St, l;ina1eald de Lévis................
73 no Ste. Rosoe.........................

073 O St. Sèvere..........................
73 OU Ste. Scholastique....................

0 73 00 St. Stuanislas, .h.aplain..............
l 73 OU l - eniilarnois ........ .....
0 73 00 St.Sulpice...................... ....
0 100 00 Trois-l'istoles .......... .......... ..
0 73 0 U Ste. Urîule................. ........
0 73 OU St. Valentin........................
0 73 00 St. Vincent îie Pauîl, Couvent.......... ...
0 73 o St. Alexandre, [berville, Couvent..........
0 73 Où Ste. Angéliqne ..........................
0 7:1 00 Ste. Croix .............. ,..........

0 73 0 Ste. Cécile, Couvent ..... .. .............
Î'3 OU Chambly, lissidents......................
56 00 St. Eticîtiee, dissidents................,

n73 OU lberville, dissitlents............ ........ I
0 73 O St. Gabriel de lirandon, Coulvent. .........

l73 o St. Louis de Gonzagie...................
7 7 3 0 St. Lue .... ..... . .....................

0 3 St. Zotique.........................

Total........., .......

1405 0 -

Or4

I I

Oû

80i
1.8
82
54.

9 I
08 I

142

114
180
1798
51
70
40
52

170
108
78

1GO

1101
591

117
120
130
134
100

c'O

150
13

40
103

59

86

8-1
91

142
D7

92
125
113

93
82

14276

92

201
120
813
36

220
40

104

105
98

5

20

74 OU0
74 00
74 O
50 00
50 00U
74 00
74 001
74 00

74 où0
50 00
50 00

74 00<

74 0074- 00
74 0050 O0U

74 00
50 00
74 00
56 of)

100 00
74 00
50 00
74 00
50 00
74 00
500
50 00U
74 00
74 00
74 00
74 00
74 0OU
74 00
74 OU
7.1 00
50 00
74 00
74 00
7.1 00
74 00
7400
741 007400

74 00
50 00U

5600
74 no
50 00
50 00
74 00

4G5 00
73 00
73 00
73 où
5G 00

73)0
73 00

73 Ou
5G 00
50 00
73 OU
73 00
73 00
73 00

5000
03 O

56 00
73 00
5G 00

73 00
50 00

ÙG 00
. G OU

73 00
56000
50 00
73 00
73 00
73 00
73 00
73 00
73 00
73 00
73 O
73 OU
73 00
73 O0
73 OU

73 no
73 no

7300
73 00
73 00,
50 00
73 00
500
50 00
73 00
5G OU
56 00
50 00

5G O050 OU

50 o

50 0000O
50 O0

1
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Eo .

Co t a~ M..eatti. uiipts o- .

I tr
Argentenit . Iliarrington, No. 1. vient de Cosruire deux liisohn d'école...... .3 0 00 l" Co

" Ste. Angéique de Mies
lies, No. 1, 2, 3-....--. ........--- -- - .. . .. 207 00 10 00 2

Gore et W e tw rth....... ...........-. . .. .o...........- ...----- . .. 2 42 312 00 0 00 2; vu

" Greenlville, No.3......... .............-.-.-.....-............... ....... 5 0 77 I00 40 000 Is ou
A t bas a.... Ch nier ........... ........-.............. 00 S 00 2 00

i St. Valèr de Bl3 tro e.... ............ ........ :, 2S 237 00 40 00 26 0t
"St. A bert de W arwick.... 1 ............. ................... . ...... . . . - .

" Ste. lotilde............ l.aisu d'écule à termiiner......... ........ ...-. 21 3G 1019 00 100 0 29 ou
i Chester Est .............. ,............................... $3 9s 49 00 -10 00 1; 00

Arthabaskaiville .......... A doublé le nombre de ses écules... ... .... ... ........r 7 305 00 .10 00 26
" 4 Warwick.................... 121 80 650 00 40 00 6 00

. St. Norlert.........................................................h 139 30 200 0 30 00 2 0
Chester Ouest............ .................................................. -I r0 420 O n 0 0 o G 0u
St. Louis de landford..... .................. .........--.-......... 57 42 111 O0 4I0 0o 3 ou

eauce.... St. Eph3reml, de T outent quatre écoles.............................. 101 00 265 00 10 ou 26 0U
St. Victor de Tring. . ... Constrnet:on d'une maison d'écule................... 130 79 210 (0 10 00| 26 ou
SAubert Gai n............................................................. 200 10 315 0(0 40 O0 26 00
St. Côme.... .. ...... .......... ............... 26

a Lamnbto.... ........ .......... . ................................... -N 100 00 5 6 00
Ay mer .... ,.............» ......... ......... ....................... ,....... 97 7 2 0 0(0 40 00 26 00

t' Evriste de Forsith.... Construction d'unemaiuson d'école................ ... .1 41 9G o 30 0o 16 00
B3onaventure. .ARustico.................. .............. 21 53 20s 00 60 00 :s 00

Carlto.......................... 108 30 233 0 0 00 : > 0u
New 1(ichmond........................................................90 55 15-1 00 50 00 2f 00

\ Port Daniel .................................. 130 00 1.10 00 80 00 26 00
Iistigouce....... .. C ti d'une mi;nsoin d'école...... ............. 58 90 117 00 0 00 2 '00

%F-ar*a. a................................................................20G 30 303 0 0 00 26 00
SL. ilonaventure. (.. .)...........,.........................................I 120 OU 120 00 80 0O 18 O0

atapediac.............. ............................................. 3 00 3 00 80 00 20 00
S ........ .. 120 00 33 00 30 00 26 00

(Sauvages)... ... .. ................... ..................... ... ..... ......... : 4 0

ellecha . S. ............ aison décole en conuction...................73 20 160 00 100 00 26 00
g. ... . Atn ae........................................................ 138 04 1G 00 40 C 26 00

".hihrie d'Uapton. Constrneiion de 3 nisons d'écule.. .................10 8 300 00 1:0 0o 2G 00

De Sales.,......'................................-.....-........................100
.St. cagn ............... ................................................. 6 00

Petit, liière St. François. IBéparaions> de maisons d'école....................... 82:; 'l50â ' .10'0 000O
Sect n .... , .... .\Inason d'école à bûtir.......................... G O2 160,00 10 00 20 00

.ir nce............... .t.parat ons de maisons d'é e..... ..

S, :1 0- 168001 -10 0O 26,00

s.ax.or.................................................... .7 Q0 214 00 10 DO 26 00

4 st. Ur a

Callière. •'...... ..--........ ... ............................. 86001 25 OU 40 00 20 00

St. Plaie i ................. 30 20 30 00 40 00 26 00
St. Fidèle - -.... 02.... ......... .. 2 0

Compton....N . ereford. '''' ................. . ... l On .n 100 00 2G o0

S.................................... ' 0 3 223 D 40 D 26
tStAgnès......... . . . . . . ............. .. ...........16 75 210 0< 40 00 2 00

fton.. . . . ... .... 28 91 80 DO 30 . 0 2e 00

diito Es........Suin die tcotqd'éole

Newport et i k n - S..... nt.s.x............. e o .................. 61 0 260 00 55 00 26 00
Liîngwick. . .. . .. .......... 45 8 28 0C 10 00 26 00

St. ia .. .. .................................. ..... .30 4 0 00 40 00 2, 00
n e ....... ........................ . . ....-.......... 43 D0 28C 00 20

Ca-t.Jeanr 8.6-.-.-- 7319 205 00 410 00 20f 00
t. 11a e.*'' ' -- . . ..30 36 1 0 0C 40 00 120 00

St. doseph........................... ..................... 15..0. .1 DCO 28.0 20 00

"t. a trièr,ti -. . -. . . -...---..----........ G 4 1 G'I C 3 0* 00 2G 00
...... ~.. ··.. . .. . . .. . ... ........... 2 2 35 0C 20 00 26r 00

t n... ........... u........ ............. ........ . .. . ..,.... . , 00

[ýi*iý,%-ik ..... . 1..... -2 268 285 00 260 DO 26 0O)

Chicotti cotné......... .. ... iev.................. ....................................... .............. 635 GO100 D00 60
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i rt en ii il hdv ition p ur çvtai
e yIcic

-. Z.

utane n inuó58 440
C..i ni.i. ... .t.. .... ... ...) ...... 90 2.8 00 .0 ut 21 0

Ch a n . St. Ti... ... ..... ... 107 12 117 00 310 où 26 0
S. ....rc. . ....... 110 t 2 2 (0 80 M0 26 où

l ot t. Co i............ ti de ui de............. ....... li 10 131 00 .10 (u 26 O0
t cauîut No. .. ............ 0... ... 50 3. .I .0 ..4 . . 26 0

. re..ster Cran r Contuctini de deux n d é 60 041 114 00 .30 ou 10;6 00
Druilunnond . . Wickhami ... 71 .01 i 00 30 00 2ù 0o

St. Pir .......... .Sou itiI ou dolize éco... ......... I9 S, .10 717 00 40 00l 21; on
St Fiiugenie ............ ................... ............ ..... 1 2 0 01, 6l 00 25 00 1 26 00

St.. .. . j . ..na.. ..ntu. .. ... . 105, 2-1 s ut) 30 0M 26 00

I.......................... ..... iWnwent Simpsj.on. S1ot onIt viiécoles 6;5 00 40 00i 30 Q0) 2G où
St. (ernaiî Gu t 77 .. 7...... 00 * 0 G 0......... h 177",. o10 -o0 u o,
G rantui. .. 0 3o20 001 1004 040 26 00(

Gh~ raé olialr>................. .............. ........ ,..............................>6 9 2 0 oui 100 où 260(O
. tr Newport .C .......... ..................................... .......... l e" 200 00 .10 D0 2) 0

Ilia rre-.'.C heoi r ...... 7 .13 Gpl1 où 10 00 20 0
St. George de Mllai . M n décole dtruite par li fondre. . . . ............. 5 5 Où ) 0 00 2o 0(

Ca de-lt.s.ie...s.. ............... 0 0 10 00 -10 00 .20 0.
oulus....... . . .22 60 Il 0 3ù.12 Où 20 0(u .............. .............. . ...................... 0 2

oi .0 00 10 L0 20

St. Annie ds Montund deu x inl'Ole .. 8 2. 313 00>o 60 O> 26 (10
York etIlahimnd l3 I4 1.13 0. 140 O0 20 00I~~~~~ ~~~~ , . .. .................. ........... »...................b 2 o32(03 4 >;>

.... .. .. .. .... .142 001 3 2,8 00 30I 00 2 fi 00
.r..u.. 1tiviér .19 00 .125 00 .1) où 20 0(
lIivièrenu x. enakirds... 0Sout tiris I...6000 270 0( .10 00 26 0

Cp )esoir....................... ................... ............. 10 20 0 0 0 0
Ile liar tventre... .... ...... ...... .. 12 0.1 3( 00 .10 00 16 0

'ercé. ....... t du conistrîure m trois d. 16J 01 376 0.. 4.0 00. 26 0
IheC'. teu St. Louis (0In.. ....... . 0 00 210 00 100 00 16 0

unti lluntindon (Dissuident15)... ........... .15 00 :12 00 30 O0 20 M
slt......St. Clle.................2 00 128 00 120 00 20 0

St. Aulert . .. ............................................ 149 8G 189 00 10 00 2I 0
Joiete.. ......t. A)riir se (...nidets)... I. 2- 6 100 00 20 (00 16; 0

St. Côme ............... Pour constrction déco.l. .. 10 00 26 0

Sie. Méliniue....... . Soutileit six écoles .. 5...... ......... 158 10 4130 00 .14 0 20 0
Ste. lIiatrix.. .mtuicilialité nou elle-trois ý-Ut25 en o>*:%t on.. 101 1I 166 00 .140 0 126 Ù

Kin rask St. Alexatîdr..... .. .......... .......... ........ .... 171 62 292 00 80 00 26 0
Nria .. )). Aleare. Cai..'2... . . . . ..0 92 00 804 (>0. 20 0

N.t. dii Mont Carme. .......................................... 67 G0 1 00 o o>0 20 0
St.H lène ....... . ............ ..... 4 -3 57 203 00 40 00U 20 0

St. Oésin .. .. .......................... . 8 0 88 60 .10 00 26 0
o.lth> î nlre . e..t.. .. ........5 1 2 2 00 15 0> .6 0

St. Flavienu ............. ............ .. .. ... . - 88 Où 240 00 3 6 0
St. Agapit. ............ Aesoin d'iIuneII nouvelle llisil d'école ............... 6:1 34 172 00 32 00 20 0
.tc. heuin..... ............ ...... ... .......90 66 139 00 .10 0 0 26 0

St. Lanmbert .............. M . ison t école en construction....................... G 0.4 250 0ù 5>10 0 .0 0

u non ó St. Didae ...... .....Cin( e el opQratioI............................ 157 00 228 00 .10 00 26 0

Ste. Ursule............. Six...........................................12 00 22 0 80 0 26
i n.......................................120 .10 200 00 40 (0 26 0

égante .. st. Pierre de Broughto 7................................................1.1 10 174 00 .10 00 21 0
S. ............................. .158 0.1 500 00 50 O 26 0

Mîîîtîîîu Ste. bîihue..... .... .... ~h~crîeî .... > -îuc crîîlsruc... ..... î~Q îs > 0(02
.ontcahnsi . . . . Ste. Julenn .. .. tabl ssemgent d'Un nlouvef arIlrond*( *ýssen len1t.15 00 38,S9. 00 60 00 26 0

.Monagy.. r .....68 28 7.1 00 36 00 26 0
Nicot..... Sie.. Gerrude. ......................................... 80 64 262 0 80 0 2r 0

o ..... rl........ 8 00 2( 00 s 0 26
Ott ........ Pripon et lartwell. ... .... -....................... ....... 0Notre.Dame (e Iihdl... . ..................... .......... ...... . 00 0 00 26 0

Moutl>eIo..........îîiici... .ovlcnu 93.1ré 00 on0 00 26ri u0S............. .... ...................... 28 58 9 000 16 0St.. . Angéhique (hdents)...........--...........................................
ontebello . ..... Municipalité nouvellement sparée - o y construit une 10 00.20

Montaut Continué ..... ..... . .. .... $2841 0

0
0
0
0
0
0
0
0
0

0
0
0

0>
0
i0
04
0I
04
0l
04
01
0)
O
0)
0
O
o
0
0
0
O
0
0
0
0
0

0
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.tI0 p icu era de vu en on pour certalr%!1> 1
Co :. Ms N lv prAtm 7-5

Portu. St. Bie.............
Cap Santé ...........

Pontiac Waltalmi>............ .
Bristol ....... .

Shcens. ......
le du C.dumet .........
lanîsiield.

Frainktown....... .....
Qxbec.....t~it11ni................14Clarendon. , .. . .. .

Qubc Stonchlaini ..
St. Dunstan. .....
Ste Foye.. .. .....

iAnc1inne Lo ette

Cap Rou e.
Tewkesbury.

Rntikouski . Ste. Félicit ...........
St. Mailieu de Rlioux .
MIcNider. . '. ... 1. . .

Mëtis .......... ......
St. Fabien..........

R chmirondl. .. iStoke.... .... .. . .
Clevehlî,u (D),ii .

Saguenay . Ste. Marguerite ........
Saguenay .............

fi 'Iladoussac............
il Escouirnm..........

Bergeronne.
Shevrord.St. Walérien ...........

Granby (Villa e .
Granby ...i.cs)

Si. Maurice... Shaiwegeun ...........
St. Severe.............

Stanstead. Hatley (DI)ssidents) .
Barford..........

Tem iscountaî... St. Eloi..............
St. Modeste...........
St. Epiphane ..........

Terrebonne.. Ste. Marguerite........
Abercrombie ..........
Ste. Agathe des Monts .

WoIc ...... .. eedon..
- Wotton..............

Garthby..............
llam, Nord..

fwSt. Cml.

Montant> eutinu('....................
Deux mazLirsoiis d'éeole eil construction .................

Une m:aistun

Soutient ix éco.. ............................
........................... .......................

.. . . . . . . . .. . .

..................... ...... ...
Une école fermée faut:e de> ressources........
Six écoles........................... .........

. .............. . ..... . . . . . .

. ...t. .. ........ . . ... . ........
A bâti Ie Maison décole ($180).i.
lour aider i paer lit co truction 'une iiason dont

coût a dé pssé le montant autorisé par la loi........

. . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . .
unic udté a pure cnstuctin décole

A fait acquisition d'une mnaison ........ ...

.. ............ ......... ......

............ ............ ..................................... r

Cinq LC.... . .r...................... ..

1 .......... . .'... ...........Cinq ~ éclsi otnr .. . ... .

Total............................... il.

20>î 00

04

.22 22"

4 3 -9

16 où57 (3

C. 4 0

28 16

l:it. 6 2
10 32
1:17 50

0 40

10>7 iU

.13 5-1
10 16
105 52

157 9(.)79 Il

55 9G

12 CU
13 32

37î 50

M O

68: X
54 9>

20) 00200 
0 0

5»OU

.Io Ou>40 00

.10 00
40 00

-10 Ou
4;0 0000

0o 0
40 00

10 (JO

10 OC

2GSl 00

26 (JO

2C 0026 t00

*2t 00)

26 O0
26 00
20 <0012 Ci

26 O0

30 00

2()oo
110 00

Ù600

26 OU26002 00

26 00
26 O0
>2G Ou)

i; > 001
e,0 00 l2V6l W(

43 'e.;1
400> 00

56 V0
2<2 00

00 00 1(100

572 001 oo oui
132 00

l18 00
1410 00
:123 00
252 00
52V0 O

121 0

351 00O

300 00
17-l 00

;o 00
300 <00
158 u
120 00

GO00
98 00e

160 00
102 00
36 00

400 Où0
200 OU

I MPII4ERIE1 lD'Eusfý13 SBÊAJllOTtÇAL

40 00 26 00
6 00u

S.26 00
S 26 00

.1 0 00

50 00 26 CIO
40 00 2G 00.10 OU '26 00
.10 00 26 00
80 00 26 00A0 O 26 O0
10 00 26 00
40 00 26 00
10 26 00

40 o 26 (0

*o 20(1
261 O0 26 00

20 00 26 00
30 00> 26 00
50 00» 2G (00

410 00 26 00
40 OC> 9 00

$3 '993 00


